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À chaque visiteur son Afrique du Sud. Voir filer un léopard 
dans la lumière du crépuscule, observer un groupe de lions 
somnolant sous un arbre, surprendre un guépard courant 
derrière un daim, s’étonner du jeu des éléphants dans l’eau... 
voilà la magie des parcs et réserves du Mpumalanga et du 
Limpopo. Ceux qui sont fascinés par l’Afrique tribale et les 
traditions ancestrales découvriront les huttes pittoresques, 
les danses en peaux de léopard et en habits de perles, les 
transes des sorciers guérisseurs et les cérémonies des 
Zoulou, Xhosa, Sotho et Swazi. Ceux qui rêvent d’action – 
plonger avec des requins, observer les baleines, phoques 
et otaries, atteindre les neiges éternelles – choisiront Le 
Cap ou les montagnes du Drakensberg pour leurs activités 
sportives. Les épicuriens opteront pour la route des vins et 
le Petit Karoo, ses paysages et ses bons crus, et les paradis 
retranchés de la Garden Route. Enfin, les solitaires iront se 
perdre dans le Kalahari et le Karoo, découvrir les peintures 
des San et se sentir plus près des étoiles dans le désert. 
Les amateurs de vie trépidante trouveront à Jo’Burg une 
Afrique futuriste, une effervescence de cultures urbaines, 
avec ses clubs et ses restaurants sophistiqués, ses autres 
musiques urbaines (deep house, kwaito), mais aussi de 
jazz dans les shebeens de Soweto. Ils s’imprégneront des 
ambiances colorées et des senteurs orientales du centre de 
Durban, la Bombay de l’Afrique, et feront la fête jusqu’au 
petit jour avec la jeunesse dorée du Cap.
Mille et une réjouissances vous attendent dans ce pays haut 
en couleurs. Une jeune démocratie en pleine métamorphose, 
qui devra faire preuve de ténacité pour surmonter ses 
problèmes d’inégalités sociales. Une simple discussion, un 
sourire échangé, la visite d’un township vous permettront 
de mieux comprendre l’histoire encore fraîche de ce pays. 
La Coupe du monde 2010 a été à elle seule un symbole 
de cette renaissance annoncée de la nation « arc-en-ciel 
» si chère à Desmond Tutu. On a une pensée émue pour 
Nelson Mandela, le père de la nation, qui nous a quittés le 
5 décembre dernier. « Amandla » Madiba ! 
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Paysages et vie sauvage
« Un monde dans un seul pays », décrit justement 
la mosaïque géographique sud-africaine. On 
traverse la brousse du parc Kruger dans le 
Limpopo, les tourments rocheux du Waterberg, 
les champs de canne à sucre du Natal, les 
à-pics vertigineux du Drakensberg, les dunes du 
Kalahari, la steppe caillouteuse du grand Karoo, 
la tranquillité de la Wild Coast, les prairies fleuries 
du Namaqualand, le vignoble méditerranéen du 
Boland dans l’arrière-pays du Cap. Depuis plus 
d’un siècle, les autorités locales organisent 
l’espace en zones protégées, parcs naturels 
et réserves. La faune sauvage africaine est ici 
plus préservée, choyée, magnifiée que nulle part 
ailleurs sur le continent. Trop, diront certains ! Le 
parc Kruger est la principale attraction du pays, 
mais d’autres parcs, à l’image du Kgalagadi, 
du Mapungubwe ou du Richtersveld, offrent 
une expérience beaucoup plus brute. La flore 
d’Afrique australe est protégée par le National 
Botanical Institute qui gère une dizaine de jardins 
botaniques dont les extraordinaires jardins de 
Kirstenbosch au Cap.

Un thermomètre clément
L’Afrique du Sud connaît des saisons inversées 
par rapport à l’Europe. Les grandes vacances 
d’été tombent à Noël. Les cloches de Pâques 
sonnent l’automne. En juin, les premières chutes 
de neige sont annoncées sur les massifs du 
Western Cape et du Lesotho. Septembre porte 
la promesse du printemps confirmée par l’ex-
plosion colorée des jacarandas de Pretoria 
en octobre. Quelle saison recommander ? Le 
gros du flux touristique se concentre entre 
novembre et mars, lorsque les visiteurs fuient 
les frimas de l’hémisphère Nord. L’été austral 
(de 15 °C à 35 °C) est la période idéale pour 
explorer la région du Cap, la West Coast, la route 
des jardins. Dans les régions septentrionales, 
des orages parfois extrêmement violents se 
déclenchent au terme des journées brûlantes. 
Les séjours en safari-photos du côté du Kruger 
peuvent ainsi tourner à la grande douche. A partir 
d’avril, le KwaZulu-Natal devient très agréable, 
moins humide, moins étouffant qu’en été. Cette 
période automnale est également conseillée pour 

visiter le Gauteng, le Kalahari, l’Eastern Cape, 
le Karoo et la brousse du Mpumalanga. Le plein 
hiver (de -5 °C à 20 °C), de fin juin à fin août, 
est idéal pour découvrir le Limpopo, les parcs 
du Kalahari, le Venda, le Maputaland et aussi 
pour les safaris-photos dans le Kruger. On skie 
alors sur les hauteurs des Maluti tandis que le 
Namaqualand se couvre de fleurs.

Un patrimoine architectural 
varié
L’histoire a légué aux visiteurs des témoignages 
particulièrement intéressants, et l’Afrique du 
Sud constitue l’héritage architectural colonial 
le mieux conservé d’Afrique et le plus ancien, 
car les Hollandais furent les pionniers dans la 
colonisation de ce continent. Les splendeurs 
Cape-Dutch, ces demeures immaculées aux 
frontons ouvragés comme au Cap, dans la région 
des vins, ou dans des villes moins connues 
comme Swellendam ou Graaff-Reinet en sont 
les exemples. A Oudtshoorn, les rois de la plume 
nous ont laissé des palais Art nouveau tandis 
que l’Art déco surgit de façon inattendue à 
Victoria West, un bourg isolé dans le désert, ou 
sur les gratte-ciel du CBD de Johannesburg ! 
Il y a aussi la diversité de l’habitat indigène 
traditionnel, huttes, cases, et celui qui leur a été 
imposé : maisonnettes matchboxes et toutes les 
versions détournées jusqu’au pop art. Il y a les 
shacks (abris de fortune en tôle) des townships, 
fascinant par l’étendue de ses amas de tôle et 
de bois sur des kilomètres autour des villes et 
par leur densité au mètre carré.

Un riche héritage culturel
L’Afrique du Sud présente une richesse cultu-
relle hors du commun. Avec onze langues 
officielles, des traditions européennes chré-
tiennes, une culture africaine tribale synchré-
tique, des descendants d’esclaves musulmans 
et des indiens hindouistes, c’est bien d’une 
« nation arc-en-ciel » qu’il s’agit. Ne manquez 
pas de vous imprégner des senteurs du marché 
indien de Durban, des fêtes traditionnelles 
zoulou ou xhosa dans les villages, des soirées 
branchées à l’occidentale au Cap et plus 
cosmopolites à Johannesburg.

Les plus de 
l’Afrique du Sud
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Séjour court
 w Jour 1 : Arrivée à Johannesburg, tour de 

Soweto avec un guide. Déjeunez sur place 
dans un shebeen et visitez l’ancienne maison 
de Nelson Mandela (compris dans certaines 
visites organisées). L’après-midi, visite du musée 
de l’Apartheid. Dîner à Parktown North, selon 
vos envies.

 w Jour 2 : Faites une virée shopping à l’African 
Craft Market of Rosebank (l’endroit idéal pour 
ramener des souvenirs), sinon à Sandton City 
Shopping Center. Après avoir déjeuné, prenez 
la route pour Hartbeespoort Dam et passez un 
moment au sanctuaire des éléphants (prévoir 
4 heures). Retour sur Johannesburg. Vous 
pourrez passer la soirée au théâtre, par exemple.

 w Jour 3 : Partez tôt. Prenez la N4 direction 
Nelspruit. Arrêtez-vous au village Ndebele. 
Continuez sur la R532 et admirez les 
impressionnants Bourke’s Luck Potholes. 
Rejoignez le parc Kruger par la R536 et 
passez la soirée et la nuit au camp Skukuza. 
Pensez à réserver un morning drive pour le 
lendemain matin.

 w Jour 4 : Après le morning drive, brunchez 
sur une des aires de pique-nique, qui disposent 
de supermarchés et de barbecues à gaz, puis 
sillonnez le Kruger à la recherche des Big Five. 
Passez la nuit dans une tente safari.

 w Jour 5 : Retour sur Johannesburg. Prenez 
le Blue Train ou bien le train Premier Classe 
Train direction Le Cap. Dîner, nuit et petit 
déjeuner à bord (trajet 1 jour).

 w Jour 6 : Baladez-vous sur le VA Water Front, 
profitez-en pour faire vos achats. Prenez un 
des bateaux pour découvrir Robben Island. 
Le soir, allez prendre un verre et dînez sur 
Camp’s Bay en admirant le coucher de soleil.

 w Jour 7 : Départ pour Stellenbosh. Arrêtez-
vous à Constantia, réputée pour ses vins 
blancs. Pour déjeuner, vous aurez le choix 
parmi plusieurs restaurants gastronomiques 
(avec dégustation de vins) à Stellenbosh 
même. Enfin, continuez jusqu’à Paarl, et optez 
pour une petite promenade digestive.

 w Jour 8 : Utilisez les téléphériques pour 
vous rendre au sommet de la Table Mountain. 
Vous pouvez y déjeuner. Ensuite traversez 
le parc national en utilisant le Chapman’s 
Peak (lorsque la route est ouverte), qui vous 
amènera jusqu’au cap de Bonne-Espérance, 
sinon empruntez la M4. En fin de journée, 
rendez-vous à Kalk Bay dans un des bars 
colorés face à l’océan.

 w Jour 9 : Accordez-vous une matinée de 
repos sur la Boulder Beach (où vous trouverez 
des pingouins), puis allez au marché du 
centre-ville de Cape Town, le Green Market 
Square. Peut-être aurez-vous la chance de 
croiser le chemin du célèbre Egg Man. Allez 
dîner dans un des restaurants de Green Point.

 w Jour 10 : Passez la matinée à Hermanus si 
vous y êtes pendant la saison des baleines. 
Sinon optez pour une visite guidée des 
townships (les maisons multicolores de Bo 
Kaap, musée du District Six). Retour en avion.

Idées de séjour
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 IDÉES DE SÉJOUR14

Séjour long
 w Jour 1 : Arrivée à Johannesburg, tour de 

Soweto avec un guide. Déjeunez sur place 
dans un shebeen et visitez l’ancienne maison 
de Nelson Mandela (compris dans certaines 
visites organisées). L’après-midi, visite du musée 
de l’Apartheid. Dîner à Parktown North, selon 
vos envies.

 w Jour 2 : Faites une virée shopping à 
l’African Craft Market of Rosebank (l’endroit 
idéal pour ramener des souvenirs), sinon à 
Sandton City Shopping Center. Après avoir 
déjeuné, prenez la route pour Hartbeespoort 
Dam, et passez un moment au sanctuaire 
des éléphants (prévoir 4 heures). Retour sur 
Johannesburg. Vous pourrez passer la soirée 
au théâtre, par exemple.

 w Jour 3 : Rendez-vous à New Town en 
empruntant le Nelson Mandela Bridge. Si 
vous y allez un samedi matin, faites un tour 
au marché aux puces. Allez visiter le Museum 
Africa. Participez à un cours de djembe, puis 
visitez le SAB World of Beer.

 w Jour 4 : Rejoignez la R556 après Pretoria 
jusqu’à Sun City. Profitez de la journée avec 
les attractions proposées. Dîner dans un 
des nombreux restaurants du parc et nuit 
sur place.

 w Jour 5 : Partez tôt. Prenez la N4 direction 
Nelspruit. Arrêtez-vous au village Ndebele. 
Continuez sur la R532 et admirez les 
impressionnants Bourke’s Luck Potholes. 
Rejoignez le parc Kruger par la R536 et passez 
la soirée et la nuit au camp Skukuza. Pensez 
à réserver un morning walk pour le lendemain 
matin.

 w Jour 6 : Après le morning walk, brunchez 
sur une des aires de pique-nique qui disposent 
de supermarchés et de barbecues à gaz, puis 
sillonnez le Kruger à la recherche des Big Five. 
Passez la nuit dans une tente safari. Pensez à 
réserver un afternoon drive pour le lendemain.

 w Jour 7 : Passez cette journée dans la 
réserve, et une dernière nuit au Kruger. 
Certains camps proposent des restaurants.

 w Jour 8 : Retour le matin sur Johannesburg. 
Prenez un vol pour Cape Town, ou alors le Blue 
Train ou le Premier Classe Train (compter un 
jour de voyage).

 w Jour 9 : Baladez-vous sur le VA Water Front, 
profitez-en pour faire vos achats. Renseignez-
vous à l’office de tourisme sur la Water Front 
pour un tour organisé d’une journée sur la 
route des vins. Prenez un des bateaux pour 
découvrir Robben Island. Le soir, allez prendre 

un verre et dînez sur Camp’s Bay en admirant 
le coucher de soleil.

 w Jour 10 : Départ pour Stellenbosh. Arrêtez-
vous à Constantia, reputée pour ses vins 
blancs. Pour déjeuner, vous aurez le choix 
parmi plusieurs restaurants gastronomiques 
(avec dégustation de vins) à Stellenbosh 
même. Enfin, continuez jusqu’à Paarl, et optez 
pour une petite promenade digestive. Dormez 
à Franshhoek.

 w Jour 11 : Faites le tour organisé de la route 
des vins que vous aviez réservé.

 w Jour 12 : Utilisez les téléphériques pour vous 
rendre au sommet de la Table Mountain. Vous 
pouvez y déjeuner. Ensuite traversez le parc 
national en utilisant le Chapman’s Peak (lorsque 
la route est ouverte), qui vous amènera jusqu’au 
cap de Bonne-Espérance, sinon empruntez 
la M4. En fin de journée, rendez-vous à Kalk 
Bay dans un des bars colorés face à l’océan.

 w Jour 13 : Accordez-vous une matinée de 
repos sur la Boulder Beach (où vous trouverez 
des pingouins), puis allez au marché du 
centre-ville de Cape Town, le Green Market 
Square. Peut-être aurez-vous la chance de 
croiser le chemin du célèbre Egg Man. Allez 
dîner dans un des restaurants de Green Point.

 w Jour 14 : Passez la matinée à Hermanus si 
vous y êtes pendant la saison des baleines. 
Sinon optez pour une visite guidée des 
townships (les maisons multicolores de Bo 
Kaap, musée du District Six). Reprenez la 
route et allez passer la nuit à Knysna.

 w Jour 15 : Le lendemain matin, longez la 
côte jusqu’à Port Elizabeth. Allez faire une 
randonnée au Bushbuck Walking Trail, où 
vous admirerez forêt et océan, ainsi que des 
animaux.

 w Jour 16 : Remontez sur la Wild Coast, en 
direction de Durban. Arrêtez-vous à Morgan 
Bay après East London (N2 + R349). Sur 
place, faites une balade à cheval sur la plage. 
Puis reposez-vous sur une des magnifiques 
plages sauvages. Mangez et dormez sur place.

 w Jour 17 : Reprenez la route jusqu’à Umgazi 
River. Si vous vous y trouvez en mai ou en août, 
faites une sortie en bateau à la recherche des 
baleines et des dauphins, sinon vous pouvez 
aller pêcher. Prenez le temps de vous faire 
dorloter dans un Spa. Dormez sur place.

 w Jour 18 : Continuez à longer la Wild Coast 
vers le nord et arrêtez-vous à Port Edward. 
Allez découvrir le plus petit désert du monde, 
le Red Desert, puis activités sportives au 
choix : surf, canoë, plage, golf...
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 w Jour 19 : Reprenez la route pendant environ 
1 heure, jusqu’à Durban. Déjeunez sur le front 
de mer (Ushaka Marine World) et essayez les 
fameux Bunny Chow. Promenez-vous, puis 
faites un tour à l’aquarium. Pour les plus 
courageux, tentez la plongée en cage avec 
les requins. Le soir, allez dîner en ville dans 
un des nombreux restaurants indiens.

 w Jour 20 : Passez la matinée à Gateway, 
le centre commercial de Umhlanga, station 
balnéaire voisine. Puis allez déjeuner sur les 
plages de Umhlanga Rocks. Reprenez la route 
en direction des montagnes du Drakensberg 
(N3). Passez la nuit sur place.

 w Jour 21 : Pour les amateurs de sensations 
fortes, faites de l’accrobranche (Canopy Tour). 
Pour une vue d’ensemble des montagnes, 
optez pour un tour en montgolfière. Retour 
vers Johannesburg (de 3 à 4 heures de route). 
Avion.

Séjour thématique : 
l’Afrique du Sud en famille
Malgré la mise en place du Gautrain dans la 
région du Gauteng pour la Coupe du monde 
et les nombreux vols nationaux, le transport 
en Afrique du Sud reste un problème pour 
les voyageurs. De ce fait, le moyen le plus 
simple reste les tours organisés. Selon vos 
moyens et les distances à parcourir, vous 
pouvez opter pour des tours à la journée ou 
bien l’organistion de votre séjour de A à Z. Pour 
ceux qui souhaitent profiter au maximum du 
pays, louez un véhicule et partez pour l’aven-
ture. Voici une idée de séjour en famille, qui 
vous permettra d’apprécier la diversité des 
paysages sud-africains.

 w Jour 1 : Vol France-Cape Town. Première 
journée libre et repos.

 w Jour 2 : Le matin, après un petit déjeuner 
tranquille, allez visiter l’aquarium Two Oceans. 
Les enfants (et les adultes aussi) adorent. 
Ensuite, au choix, direction le Water Front 
pour une balade sur le port, et en profiter pour 
faire quelques achats, ou bien vers le jardin 
botanique. Réservez un aller-retour en bateau 
pour le lendemain, direction Robben Island.

 w Jour 3 : Profitez de la matinée pour visiter 
Robben Island. Au retour, allez faire une petit 
rando sur le Cape of Good Hope, montrez aux 
enfants où les deux océans se rejoignent. 
Vous pouvez déjeuner sur place (attention, 
le restaurant est très cher).

 w Jour 4 : Prenez la route direction les vignes 
de Stellenbosh et ses alentours. En fin d’après-
midi, prenez un vol direction Durban.

 w Jour 5 : Un autre aquarium à visiter (vous 
allez vous régaler), le Ushaka Marine World. 
On peut y passer la journée (nager en cage 
avec les requins, ou bien directement avec 
les poissons, profiter de la piscine, ou bien 
des spectacles proposés)

 w Jour 6 : Allez flaner et profitez de la plage 
de Umhlanga. Déjeunez au bord de l’océan.

 w Jour 7, 8 et 9 : Reprenez la route direction 
le Kruger Park. Parfait pour tous ! Passez y 
au moins 3 jours et 2 nuits.

 w Jour 10 : Faites un détour par Sun City, 
en allant sur Johannesburg. Passez-y une 
nuit, histoire de faire plaisir aux enfants, et 
de souffler un peu après toute cette route.

 w Jour 11 : Arrivée à Johannesburg. Au 
programme, shopping souvenir, musées 
(l’Apartheid Museum est un must).

 w Jour 12 : Allez faire un saut au Lion Park 
le matin. Après déjeuner, passez l’après-midi 
à l’Elephant Sanctuary.

Poisson-ange empereur.
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Accent
En débarquant en Afrique du Sud, vous aurez 
instantanément le sentiment d’avoir fait des 
progrès en anglais, car les Sud-Africains 
parlent plus distinctement et roulent les « r ». 
Les Blancs et métis ont un accent afrikaner, 
avec des sonorités gutturales, tandis que les 
Noirs parlent avec toutes sortes d’intonations 
et de sonorités bantou. Le xhosa est facile 
à reconnaître grâce au « clic », un claque-
ment de langue très difficile à reproduire 
(proche du bruit d’une balle de ping-pong) 
qui rend leurs expressions si sonores et 
musicales. Une quinzaine de consonnes à 
« clics » se classent selon trois catégories, 
que la langue claque contre les dents (lettre 
« c »), le palais (lettre « q ») ou les joues  
(lettre « x »).

Arc-en-ciel
La nation « arc-en-ciel », ou la Rainbow Nation 
en anglais, est une expression inventée par 
l’archevêque Desmond Tutu, pour représenter 
l’éventail des « nations » sud-africaines à la 
fin de l’apartheid, que la ségrégation raciale 
a tant veillé à séparer. C’est aussi une façon 
métaphorique de penser la cohabitation des 
groupes, non par leur fusion mais juste par leur 
juxtaposition dans la tolérance. Cependant, 
cette expression a très vite été critiquée, du 
fait que les couleurs d’un arc-en-ciel ne se 
mélangent pas et que les inégalités entre les 
différents peuples du pays restent.

Big Five
L’éléphant, le lion, le rhinocéros, le buffle et 
le léopard sont les cinq animaux sauvages les 
plus difficiles à apercevoir lors des game drive, 
ces sorties en voiture ou en petit camion dans 
les parcs nationaux et les réserves du pays. 
Le plus grand parc est bien sûr le Kruger, 
mais de nombreuses réserves privées et des 
parcs plus resserrés offrent des paysages 
magnifiques et les Big 5 en prime. Autrefois 
ce Top 5 des animaux sauvages était les 
bêtes les plus dangereuses à chasser, mais 
l’expression est restée chez les rangers et 
aujourd’hui les touristes.

Billard
Comme dans tout pays anglo-saxon, on trouve 
des pubs où l’on boit de la bière en jouant au 
billard américain sur fond de rock. Tous les 
jeunes Sud-Africains y jouent depuis qu’ils sont 
capables de tenir une canne dans les mains, 
même alcoolisés. Un conseil entraînez-vous ! 
Ici le joueur suivant joue contre le gagnant et 
il est très compliqué de contourner cette règle 
de challenger pour jouer entre amis, vous 
passerez pour des gens malpolis. Profitez 
de l’occasion pour faire connaissance avec 
des Sud-Africains.

Biltong
La spécialité sud-africaine qui remonte au 
temps du Grand Trek. A cette époque, les 
Boers, lancés dans les grandes plaines à 
la recherche de la Terre promise, devaient 
conquérir des terres, toujours plus loin. La 
viande qui n’était pas consommée immédia-
tement était découpée en fines lamelles et 
mise à sécher sur les bâches des chariots, et 
constituait une réserve de protéines straté-
gique sur les champs de bataille. Aujourd’hui, 
le biltong est autant un aliment qu’un élément 
d’identification culturelle. De bœuf, de koudou 
ou d’autruche, on le sert à l’apéritif ou comme 
petit snack. Vous l’achèterez facilement dans 
des échoppes au bord des routes ou directe-
ment dans les boucheries. C’est un produit très 
pratique pour les voyageurs pressés, mais elle 
est très salée et son odeur peu appétissante.

Biodiversité
L’Afrique du Sud étonne par la diversité des 
espèces végétales qui y poussent, grâce à un 
climat très changeant d’une région à l’autre. 
Mais la biodiversité de la région du Cap est 
particulièrement exceptionnelle, protégée 
dans des aires classées au patrimoine mondial 
de l’Unesco depuis 2004. Dans ce climat 
méditerranéen règne un écosystème végétal 
appelé le fynbos (« buisson fin » en afrikaans), 
détruit en partie et menacé. Dans la région 
entière, on recense 9 600 espèces de plantes, 
dont 2 285 poussent dans la seule péninsule 
et 5 000 n’existent nulle part ailleurs dans le 

L’Afrique du Sud 
en 30 mots-clés



L’AFRIQUE DU SUD EN 30 MOTS-CLÉS 
D

ÉCOUVERTE
19

monde. La faune est également très riche : à 
la rencontre des océans Indien et Atlantique 
et de leurs courants respectifs vit une popu-
lation unique d’animaux marins, dont les 
stars sont les baleines et les requins blancs, 
mais aussi les pingouins, phoques, otaries, 
dauphins... Sur terre, vous aurez la chance de 
croiser des tribus de babouins, des autruches, 
des antilopes... Ouvrez les yeux !

Braai
Le braai est sacré chez les Sud-Africains, 
blancs, noirs, métis ou indiens. Tous s’y 
adonnent à cœur joie chaque week-end, en 
famille ou entre amis. Erigé au rang de religion, 
le braai, que l’on appelle barbecue chez nous, 
ne sera jamais électrique. Différentes viandes 
y sont préparées (saucisses boers, steaks 
de bœuf et d’autruche...) mais toutes seront 
servies avec de la bière en abondance, un 
autre élément important de la culture « sudaf ». 
Il existe deux écoles, la Castle Lager et la 
Black label plus ambrée.

Diamants
Depuis une dizaine d’années, le commerce du 
diamant est entaché d’une sale réputation. 
Avant d’atteindre la place Vendôme, certaines 
pierres passent entre les mains d’intermé-
diaires peu vertueux opérant dans les zones 
des pires conflits d’Afrique. On a donc parlé de 
« diamants de la guerre », comme dans le film 
Blood Diamond, avec Leonardo Di Caprio, sorti 
en 2006. De Beers, le groupe sud-africain qui 
monopolise le marché, s’est senti concerné 
par cette mauvaise publicité car ses activités 
sont mondiales. Il déploie donc d’importants 
efforts de marketing pour faire oublier les 
pierres sanglantes et a créé le label South 
African Ideal Cut, une forme « d’appellation 
d’origine contrôlée ». Si vous passez par 
le CBD (Central Business District), vous ne 
pourrez pas manquer de voir les hommes-
sandwichs distribuant des prospectus devant 
les bijouteries pour vous inciter à acheter ou 
vendre de l’or et des diamants.

French friendly
Comme partout dans le monde, les voyageurs 
français ou francophones bénéficient ici d’un 
atout majeur : leur langue. On vous demandera 
sans doute de prononcer quelques mots 
enchanteurs avec cet accent so sexy, ce 
qui ne manquera pas d’entraîner en réponse 
un soupir dans le style « Ach, Pariss ! ». 
Environ 30 % des Afrikaners portent un nom 

d’origine française. Si la langue et la culture 
françaises n’ont plus leur place depuis plus 
de deux siècles dans le pays, cette ascen-
dance est cultivée à Franschhoek (« le coin 
des Français » en afrikaans) où les premiers 
vignerons huguenots français se sont installés, 
et dans la région des vins en général. Les 
Français sont aussi appréciés dans les 
townships ou dans les villages du bush, pour 
leur côté latin, bon vivant et chaleureux qui 
facilite le contact.

Gautrain
C’es t le nouveau t ra in express 
reliant Johannesburg à Prétoria, dont le nom 
est la contraction de « Gauteng » (comme la 
province) et « train ». Inauguré en partie pour 
le Mondial de foot en 2010 et achevé en 2011, 
il forme un réseau en « Y » de 80 km, reliant 
les deux villes à l’aéroport internatonal OR 
Tambo. Il est entièrement sécurisé, compte 
10 stations et constitue la première alternative 
de transport en commun dans cette méga-
lopole habituée au « tout voiture ». Pratique 
pour les touristes, il évite les bouchons pour 
se rendre à l’aéroport.

Gay friendly
Le Cap, classé parmi les cinq premières desti-
nations de voyage les plus populaires chez 
les gays, est la capitale gay de l’Afrique. Le 
quartier de Green Point, le point chaud de 
la communauté avec de nombreux night-
clubs, restaurants, hôtels et saunas gays où 
se mêlent Sud-Africains et Européens. La 
ville accueille chaque année des milliers de 
personnes venues assister au déjanté Mother 
City Queer Project, un festival qui se déroule 
en décembre où se mêlent gays, drag queens 
dans des costumes colorés et scintillants, 
Capetoniens de tous bords dans une grande 
fête de rue electro.

Grapetizer
Vous verrez à peu près partout ces canettes 
rouges, vertes ou bleues de « Grapetizer », 
une boisson made in South Africa. Ici, on a 
eu l’idée de mélanger du jus de fruits avec 
de l’eau gazeuse, rafraîchissant et moins 
sucré que les sodas. Le Grapetizer rouge 
est le plus populaire, un mélange de jus de 
raisins muscats d’Alexandrie et de pinotage 
et d’eau pétillante. Vous pourrez aussi goûter 
le Grapetizer blanc et l’Appletizer (à base de 
jus de pommes), dans un grand verre avec 
beaucoup de glaçons.
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Immigration
Les Africains de tout le continent viennent 
tenter leur chance en Afrique du Sud : près 
de 5 millions de clandestins vivent là, en plus 
des immigrés légaux. L’Afrique du Sud est 
un eldorado plus proche et plus accessible 
que l’Europe pour les habitants des pays 
pauvres de l’Afrique centrale et australe. La 
guerre civile qui a ravagé la RDC a charrié 
son lot d’immigrants congolais qui s’en-
traident et travaillent dans le pays depuis 
près de dix ans, tout comme des Nigérians, 
Ivoiriens et Camerounais. On trouve aussi des 
Malawéens, des Mozambicains et surtout des 
Zimbabwéens. Des communautés de migrants 
indiens (davantage à Durban), chinois et 
européens ont également posé leurs valises, 
plus attirés par le soleil que par le travail.

Mall
Les Sud-Africains y passent des journées 
entières, entre les restaurants, les magasins 
et les jeux pour enfants, à l’américaine. Ils sont 
partout, et les magasins à l’intérieur sont tous 
détenus par des chaînes à tel point que tous 
ces centres sont vraiment identiques dans tous 
le pays. Difficile de considérer ces endroits 
comme des « attractions » pour un Européen 
qui peut se sentir vite claustrophobe au milieu 
de tous ces néons et ces étages de magasins. 
Le plus connu est le complexe de Sandton 
CBD à Johannesburg, qui affiche d’opulents 
magasins de luxe.

Marijuana
L’herbe, la « weed » ou la « dagga » se fume 
partout dans le pays car c’est une vieille 
tradition due au trafic lucratif qu’elle engendre. 
La majorité de la production est culvitée 
dans le Kwazulu Natal l Eastern Cape et au 
Swaziland, chaud et humide. Selon le COSAD, 
les fermiers de cette région consacrent 70 % 
de leur temps à cette culture, qui désormais 
leur rapporte beaucoup plus d’argent que 
l’agriculture traditionnelle. Un tiers du trafic 
mondial de marijuana proviendrait d’Afrique 
australe selon la même source.

Multi-ethnique
La nation « arc-en-ciel » si chère à Desmond 
Tutu. Onze langues parlées, autant d’ethnies 
différentes avec des traditions tribales ou 
européennes très fortes. L’apartheid est fini, 
mais tout le monde se cotoie sans vraiment 
se mélanger, fossé culturel oblige. Pour être 
caricatural, les Blancs sortent dans des pubs, 

écoutent du rock et pratiquent le surf ou 
le rugby, tandis que les Noirs écoutent et 
dansent sur la deep house ou du kwaito, font 
la fête dans les shebeens et jouent au foot. 
La nouvelle génération estudiantine semble 
beaucoup plus mélangée, au moins dans les 
Campus, tout comme certains quartiers plus 
cosmopolites dans le centre des grandes villes.

Obésité
En Afrique du Sud, 61 % des adultes sont 
obèses, selon une étude publiée par l’entre-
prise pharmaceutique GlaxoSmithKline. Une 
personne sur huit est en outre concernée par 
le problème du diabète. En cause, la faible 
culture gastronomique, la surconsommation 
de viande rouge et de féculents et la cherté 
des légumes. Il faut dire aussi que les canons 
de beauté ne sont pas les mêmes pour les 
Européens et les Africains, qui préfèrent les 
femmes bien en rondeurs.

Pap
Il s’agit d’une sorte de porridge à base de 
farine de maïs bouillie. C’est un plat très 
nourrissant et très peu coûteux. Le mot 
pap est dutch. Les Afrikaners le mangent 
généralement au petit déjeuner, alors que la 
population noire en mange en plat principal, 
accompagné de shakalaka, sauce à la tomate 
et aux oignons.

Propreté
Les hôtels, les auberges familiales et les 
lodges en brousse sont en général très 
propres. C’est aussi le cas des auberges de 
jeunesse, à l’exception de quelques adresses 
douteuses à Johannesburg et au Cap. Une 
vraie différence avec le reste de l’Afrique où 
l’hygiène est souvent rudimentaire. Même 
les toilettes des discothèques et des bars les 
plus populaires sont irréprochables avec du 
savon pour les mains et ô miracle... du papier !

Robot
Certaines expressions sont typiques du pays. 
Ainsi, lorsque vous demandez votre chemin en 
voiture, vous n’allez sûrement pas comprendre 
la première fois qu’on vous indiquera : « turn 
rrrrright after the rrrrrrobot » qui signifie 
« au feu tournez à droite » en Afrique du 
Sud, avec l’accent rocailleux sud-africain. 
Autre expression qui vous fera sans doute 
sourire : « cul-de-sac » est le mot choisi pour 
définir une impasse, c’est écrit sur la route, 
les panneaux... les Français n’avaient pas 
osé, ils l’ont fait !
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Rooibos
Le rooibos (« buisson rougeâtre » en afrikaans) 
est appelé à tort « thé rouge » mais ne contient 
pas de théine et peu de tanins. Il se boit 
en infusion, chaud sucré avec du lait, et sa 
saveur est plutôt douce et a un léger goût de 
noisette. Il est souvent associé à des saveurs 
fruitées (orange, pomme...) ou épicées. On lui 
prête différentes vertus médicinales contre 
l’asthme et les allergies en général, l’insomnie, 
la constipation, l’eczéma... Ici, le rooibos se 
décline à toutes les sauces, vous en trouverez 
dans votre tasse bien sûr, mais aussi dans 
votre salle de bains sous forme de savon et de 
crèmes de beauté pour le corps et le visage. Il 
est de plus en plus populaire chez nous, dans 
les quartiers de bobos.

Route des vins
Lancée dans les années 1970, à Stellenbosch, 
l’idée d’une route des vins a été adoptée par 
d’autres régions viticoles du Western Cape, 
notamment Paarl et Franschhoek. Appelée 
Boland, ou « haute terre », cette région 
en altitude est très plaisante à découvrir 
en voiture, entre les flancs de montagnes 
couverts de vignes et de fleurs. Les dégus-
tations de vins blancs ou rouges, de liqueurs 
dans les caves, les jardins ou les salons de ces 
magnifiques maisons victoriennes griseront les 
plus endurcis et enivreront les moins aguerris. 
D’autres régions cachent de bons crus moins 
connus : l’Overberg et le Swatland.

Sangoma
Sangomas, inyangas et autres guérisseurs 
aux pouvoirs magiques font partie de l’univers 
zoulou, xhosa et swazi au point d’être consi-

dérés par certains Blancs comme des inter-
locuteurs incontournables. Actuellement, 
les 200 000 « docteurs » traditionnels sud-
africains sont consultés en priorité par 80 % 
de la population noire, qui ne recourt qu’avec 
méfiance à la médecine moderne. Sûrs de leur 
fait, les sorciers, regroupés en Conseil national 
des guérisseurs, ont créé une assurance 
médicale que certaines grandes entreprises 
ont accepté de reconnaître. La nouvelle Afrique 
du Sud s’incline devant l’importance de la 
tradition, même si aujourd’hui la question du 
Sida est plus que jamais d’actualité.

Shebeens
Les shebeens sont aux Noirs sud-africains ce 
que les pubs sont aux Anglais, les tavernes 
aux Bavarois et les bars aux Français. Selon 
le dictionnaire Oxford, le mot désigne un 
« débit de boisson non autorisé ». L’histoire des 
shebeens est aussi vieille que celle des villes 
minières. A l’époque, les alcools pour Blancs 
(vin, whisky, gin, eau-de-vie...) étaient interdits 
aux Noirs. Lesquels ouvrirent des comptoirs 
clandestins dans les townships. Aujourd’hui, 
les shebeens ont pignon sur rue : il y en aurait 
plus de 4 000 rien qu’à Soweto. Certains sont 
réservés aux jeunes, sur rythmes de hip-hop 
et de kwaito, watts poussés à fond qui font 
vibrer les tôles. D’autres sont des lieux de 
réunion et de discussion des anciens. La bière 
en carton d’un litre se substitue lentement à 
celle concoctée dans les chaudrons de fonte 
des grands-mères africaines. Les anciens 
avouent y prendre goût, tout en déplorant la 
disparition d’une tradition. De fait, rares sont 
les jeunes femmes qui apprennent encore les 
secrets d’un brassage réussi.

Serval.
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Springbok
Springbok ou « antilope à ressort »... Tout un 
symbole pour l’Afrique du Sud ! C’est l’animal 
fétiche de l’équipe nationale de rugby. Cette 
gazelle a la capacité d’effectuer de grands 
bonds et peut atteindre une vitesse de 
96 km/h. Vous en verrez des centaines dans 
le désert du Kalahari.

Surf
Les dingues de glisse et les fanas de vitesse 
se donnent rendez-vous en Afrique du Sud et 
spécialement au Cap, la nouvelle Mecque du 
sport extrême, pour profiter des spots ventés 
et des grosses vagues du coin, mais aussi 
dans les environs de Durban. Impossible de 
se promener sur les plages sans remarquer 
les beaux surfeurs dans les vagues, de la 
vaguelette au gigantesque rouleau « tube ».

Taxi Rank
Il s’agit des nombreux arrêts de taxi, 
comprenez ici un mini-bus d’une quinzaine 
de places qui est le transport en commun 
le plus courant, pour tous ceux qui n’ont 
pas de voiture et ils sont nombreux ! Les 
combis, selon leur appellation sud-africaine, 
véhiculent 15 milliards de passagers par an 
sur une distance moyenne de 25 km entre 
les ghettos noirs et les lieux de travail dans 
les villes blanches, mais aussi de ville en ville 
et de village en village. Le combi part quand 
il est plein, on paye à son assistant un prix 
fixe par trajet et par personne. Depuis la 
Coupe du monde l’état des véhicules s’est 
amélioré, renforcement des contrôles oblige. 
Vous pourrez les prendre facilement entre des 

petites villes ou au centre du Cap pour goûter 
à la vie locale, serrés contre ses voisins la 
musique à fond dans les oreilles ! Une bonne 
occasion de discuter un bout de chemin avec 
des Sud-Africains.

Township
Soweto à Johannesburg, Khayelitsha au Cap, 
ces deux noms sont les plus connus, mais des 
centaines de townships existent en Afrique 
du Sud. Soweto qui signifie « South West 
Township » est le plus tentaculaire, avec près 
de 3 à 4 millions d’habitants. S’étalant sur des 
kilomètres, ils sont constitués de matchboxes, 
ces maisons premier prix qui ressemblent à 
des « boîtes d’alumettes » alignées, construites 
par le gouvernement, mais aussi de « shacks » 
(des cabanes en tôle construites illégale-
ment par les plus pauvres). Ces quartiers 
abritent des millions de Noirs dans toutes 
les périphéries de toutes les grandes villes 
du pays, mais il est difficile d’évaluer leurs 
populations car des campements de fortune 
se multiplient et des migrants arrivent sans 
arrêt. ll est possible de visiter un township 
en visite organisée et d’y découvrir les initia-
tives intéressantes menées par des ONG ou 
des associations de développement locales, 
notamment Soweto qui propose en plus un 
volet historique passionnant.

Ubuntu
Selon la signification bantoue, quelqu’un 
d’« ubuntu » est une personne sachant ce 
qu’elle est et qui se traduit par « Je suis ce 
que je suis, grâce à ce que nous sommes 
tous ». C’est un concept fondamental de la 

Randonnée dans le Cederberg.
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philosophie de la réconciliation développée par 
Desmond Tutu avec l’abolition de l’apartheid, 
qui a été repris pour nommer... un système 
d’exploitation informatique. Ubuntu est une 
distribution Linux, créée en 2004 par le génial 
Sud-Africain Mark Shuttleworth et qui équipe 
aujourd’hui de nombreux ordinateurs dont 
ceux de la Gendarmerie nationale française !

Vuvuzela
Le vuvuzela est une sorte de grande trompette 
fine de 70 cm de long, en plastique coloré, 

faisant un bruit fort et déplaisant. Les 
vuvuzelas sont utilisés dans les stades de 
foot par les supporters sud-africains pour 
chauffer l’ambiance, popularisés dans les 
années 1990 lors de matchs opposant Kaizer 
Chiefs et Orlando Pirates. Rappelez-vous ce 
bruit de fond incessant pendant la Coupe 
du monde ! Vous trouverez maintenant en 
Afrique du Sud des panneaux de consigne 
interdisant l’utilisation des vuvuzelas dans 
les lieux publics à cause du bourdonnement 
de la bête.

Faire / Ne pas faire

Chez les Noirs
 w Devant un interlocuteur noir que l’on ne connaît pas, on évitera de lancer la 

conversation sur le meurtre dans les townships, le viol, la violence et le Sida.

 w Devant un Zoulou, on ne rira pas de la peau de léopard portée par le roi lors des 
cérémonies. Chez les Xhosa, on ne rira pas non plus du diagnostic du guérisseur sangoma.

 w Renforcés par l’aboutissement de leur lutte de libération, les Noirs cultivent un 
fort sentiment de fierté. Parlez avec vos interlocuteurs d’égal à égal, paternalisme et 
misérabilisme sont radicalement à exclure.

 w Lors d’un déplacement dans un township, on ne portera pas sa tenue de brousse 
kaki et son pantalon à poches commando. On se décoince un peu en buvant une bière dans 
le shebeen et en discutant avec les gens, sans les regarder avec des yeux de merlan frit.

Chez les Blancs
 w Invité dans une famille. Dans une famille bourgeoise, il ne serait pas de bon ton 

d’aller claquer la bise à la bonne tous les matins.

 w Lors d’un repas chez des protestants très pratiquants, vous attendrez que le 
maître de maison ait prononcé la prière qui consacre la nourriture. Souvent, les convives 
se donnent la main autour de la table.

 w Devant un Blanc au nez épaté, on ne s’exclamera pas : « Ah ! Mais vous avez sans 
doute des ancêtres noirs... »

Durant la baignade
 w Sur la plage, les dames se renseigneront avant d’offrir leur poitrine au soleil. 

Généralement, on garde le haut ! Et il est déconseillé d’aller dans l’eau pendant que 
vous avez vos règles dans une zone à requins. Sans commentaire !

 w Si l’alarme retentit et qu’un drapeau noir avec un requin dessus est hissé sur la 
plage, sortez de l’eau en courant comme tout le monde.

 w Attention, hors des grandes villes, pas de filets anti-requins comme sur la Wild 
Coast par exemple. Renseignez-vous sur les plages sans risques et rappelez-vous que 
quand l’eau est trouble après une tempête, les requins viennent plus près de la côte.

Conseils à l’attention du french lover
 w La société blanche est très puritaine malgré les apparences, comme aux Etats-Unis. 

Les mœurs sont plus libérés qu’ailleurs mais il est très mal vu de « coucher » le premier soir.

 w Si vous sortez dans une fête « black », c’est l’inverse, les mœurs sont totalement 
libres. Mais attention au Sida, le droit à l’erreur n’existe pas dans ce pays.



GÉOGRAPHIE
Du désert aux plantations de canne à sucre, 
des plages de l’océan Indien aux falaises du 
Cap, l’Afrique du Sud (1 219 090 km²) est 
plus étendue que la France, l’Italie et l’Alle-
magne réunies. Le pays est doté d’une grande 
diversité de paysages et de climats, tout en 
présentant un relief relativement simple. Sa 
zone littorale en « V » (2 954 km de longueur) 
s’étend de la frontière du Mozambique, côté 
Indien, à l’embouchure du fleuve Orange 
à la frontière namibienne, côté Atlantique. 
Le pays dispose de frontières communes 
avec la Namibie, le Botswana, le Zimbabwe 
et le Mozambique au nord, ainsi qu’avec le 
Swaziland et le Lesotho, deux petites enclaves 
qui correspondent aux régions montagneuses 
du pays.

 w Au centre, un vaste plateau d’une hauteur 
moyenne de 1 500 m d’altitude (Haut Veld) 
correspondant à la région du Gauteng est 
séparé des régions côtières verdoyantes au 
sud par un grand escarpement de massifs 
montagneux, peu élevés et isolés les uns 
des autres qui partent du Lesotho jusqu’au 
Swaziland. Seul le Drakensberg constitue 
une véritable chaîne montagneuse, longue 
de 400 km et difficile à franchir. Ses plus 
hauts sommets culminent à 3 446 m (pic 
Mafadi) et 3 280 m (monts aux Sources) 
et disparaissent parfois sous un manteau 
neigeux en hiver.

 w A l’ouest, on trouve de hauts plateaux 
disposés en demi-cercle (Namaqualand) 
tombant vers la cuvette centrale. Leur altitude 
varie de 1 200 à 1 800 m, dans un paysage 
fait de vastes étendues de pierres et de  
sable.

 w Au nord-ouest, dans la cuvette du fleuve 
Orange, on trouve des plateaux arasés séparés 
par des cours d’eau. L’érosion a réduit certains 

plateaux à l’état de kopjes, collines coniques 
surmontées d’une épaisseur de roche dure. 
C’est la région des cultures céréalières et de 
l’élevage bovin.

 w Au nord, le Kalahari présente de vastes 
étendues, couvertes d’énormes accumulations 
de sable que le vent a transformées en dunes, 
oueds et lagunes.

 w Au nord-est, un petit escarpement rocheux 
précède le gigantesque parc Kruger, dont 
le relief est très varié du nord au sud. La 
région se caractérise par une végétation de 
type bushveld : épais buissons épineux et 
terrain boisé.

 w Au sud-est, la région côtière, qui sépare 
le grand escarpement rocheux de l’océan 
Indien, est une région chaude été comme 
hiver dans l’Eastern Cape, voire tropicale 
dans le KwaZulu-Natal où il fait chaud et 
humide toute l’année. Les paysages sont 
constitués de champs de canne à sucre et 
de collines verdoyantes où poussent tels des 
petits champignons des îlots de rondavels, 
ces huttes traditionnelles rondes et colorées 
avec un toit de chaume.

 w Au sud, côté Atlantique, une bande littorale 
de verdure court le long des côtes, puis laisse 
place aux plaines semi-arides et caillouteuses 
de Cederberg. Elles se couvrent, sous l’effet 
des pluies printanières, d’un magnifique tapis 
de fleurs. La zone méridionale laisse place 
à de courts chaînons montagneux, dont les 
sommets dépassent souvent les 2 000 m 
(Swartberg, Langeberg). Ces barres rocheuses 
séparent le Grand Karoo du Petit Karoo, qui 
s’étend jusqu’aux hauteurs de la région du Cap. 
La côte indienne est constituée de l’Overberg 
à partir du cap des Aiguilles, puis de la Garden 
Route qui doit son nom à ses nombreuses 
forêts et bocages marécageux.

Survol de 
l’Afrique du Sud

WEEK-ENDS ET 
COURTS SÉJOURS  
LA PETITE COLLECTION QUI MONTE

CITY TRIP
BY

plus d’informations sur

www.petitfute.com



SURVOL DE L’AFRIQUE DU SUD 
D

ÉCOUVERTE
25

CLIMAT
L’Afrique du Sud jouit d’un climat excep-
tionnellement sain, notamment au Cap. La 
grande variété du relief donne lieu à des 
différences climatiques sensibles et à des 
écarts de précipitations qui vont de 1 à 20. 
La moyenne annuelle nationale s’établit à 
464 mm.

 w Le KwaZulu-Natal, région la plus 
humide, jouit d’un climat tropical chaud et 
bénéficie d’un phénomène de mousson qui 
lui permet de recevoir entre 800 et 1 200 mm 
d’eau par an. Cet arrosage providentiel permet 
de cultiver la canne à sucre et le bananier. 
Durban reste une ville très chaude et humide 
toute l’année. L’Eastern Cape garde les 
mêmes caractéristiques (pluvieux en été, 
ensoleillé en hiver, mais l’air est beaucoup 
moins humide).

 w L’intérieur du pays est soumis à un climat 
tropical en été et continental en hiver. Les 
étés sont chauds et pluvieux, les hivers 
froids et secs. Ces régions sont couvertes 
d’herbages propices aux grands élevages. A 

Johannesburg, la moyenne d’été en janvier 
est de 22 °C tandis qu’en hiver, au cœur de 
juillet, elle ne dépasse pas les 11 °C.

 w Le Kalahari, région semi-désertique 
(record national à Vioolsdrif : 48,8 °C), est 
couvert d’une steppe discontinue, mais aucune 
culture ne peut s’y acclimater.

 w Au Lesotho et au Swaziland, montagneux, 
il y fait froid en hiver, le Drakensberg se 
recouvre de neige et des stations de ski 
ouvrent le week-end ! En été, il y règne une 
chaleur infernale tempérée par l’altitude et 
de fortes pluies. Le temps peut être lourd 
et nuageux.

 w Dans la région du Cap au sud, le climat 
méditerranéen autorise la culture de la 
vigne et de nombreux arbres fruitiers. Les 
étés y sont chauds et secs et le vent souffle 
souvent sur la côte. Janvier et février sont 
les mois les plus chauds (16 °C-32 °C), 
tandis que la saison pluvieuse hivernale 
reste douce et s’étend de juin à septembre  
(10 °C-20 °C).

PARCS NATIONAUX
Outre une indéniable fonction de sauvegarde 
de la vie sauvage, l’extension des réserves 
naturelles pourrait se révéler extrêmement 
rentable. Actuellement, le seul parc Kruger 
réalise un chiffre d’affaires de 90 millions de 
rands par an et emploie 3 000 personnes. Les 
provinces Gauteng, Limpopo, Mpumalanga et 
KwaZulu-Natal regorgent de réserves natu-
relles privées et de parcs plus petits. Dans 
cette dernière région, le parc national de 
Hluhluwe Umfolozi détient la plus forte concen-
tration de rhinocéros blancs de la planète.
L’Afrique du Sud, qui compte déjà 178 espaces 
protégés répartis sur 8 millions d’hectares, 
sera peut-être dans les décennies à venir 
à l’origine d’un spectaculaire projet visant 
à relier entre elles ses immenses réserves 
naturelles et celles des pays voisins. C’est 
un projet très avancé avec le Mozambique 
et le Zimbabwe, pour la création de la zone 
naturelle Great Limpopo Transfrontier Park, 
sur 35 000 km² du Gonarezhou au nord à la 
réserve Sabi-Sand à l’ouest.
Dans le même esprit, on assiste à la création 
de la Lubombo Transfrontier Conservation & 

Resource Area en relation avec le Swaziland 
et le Mozambique. Le premier parc trans-
frontalier a été créé en 1999 par l’addition 
du Kalahari Gemsbok National Park sud-
africain et du Gemsbol National Park 
botswanais. L’étude des projets de regrou-
pement et la mise en place des programmes 
sociaux sont à la charge de la Peace Parks 
Foundation, un organisme de lobbying installé 
à Groot Paardevlei, Somerset West, près du 
Cap. Cette fondation fait la promotion du 
concept d’écotourisme, en tant qu’activité 
créatrice d’emplois et bienfaitrice pour la  
nature.

 � AFRICAT FOUNDATION
OTJIWARONGO
& +264 651 304 563 
& +264 67 304 566
www.africat.org
africat@mweb.com.na
Fondation dédiée à la sauvegarde des grands 
félins, notamment les guépards spécialement 
en danger d’extinction, mais aussi les léopards 
souvent chassés pour leur peau, les lions, 
caracals, lynx, chats sauvages...
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 � CHEETAH CONSERVATION FUND
44 km à l’est d’Otjiwarongo en prenant la 
D2440.
OTJIWARONGO
& +264 67 306 225 / +264 61 237 294
www.cheetah.org
cheeta@iafrica.com.na
Ouvert tous les jours de 9h à 17h, repas des 
guépards en semaine à 14h, week-end à 12h. 
Entrée sur donation, au minimum 130 N$ 
souhaité.
Ce centre de recherche et de sensibilisation 
accueille le public désireux de connaître la 
situation du guépard, espèce hautement 
menacée en Afrique avec une population de 
seulement 15 000 individus encore à l’état 
sauvage. La Namibie est le pays avec la plus 
grande population (2 500 individus) et la 
fondation met tout en œuvre pour sa sauve-
garde. Le problème majeur est l’espace qui 
est de plus en plus occupé par notre espèce 
et laisse de moins en moins de place à la 
nature. Ainsi le guépard, dont 90 % de la 
population vit hors des parcs nationaux, est 
considéré comme un fléau par les fermiers qui 
les tuent pour protéger leur bétail et parfois 
même braconné pour sa peau. Le programme 
de CCF est complet incluant des programmes 
de recherche, des campagnes d’éducation 
et de sensibilisation ainsi que des actions 
auprès des fermiers parmi lesquelles on citera 
par exemple l’emploi de chiens protecteurs 
de troupeaux. Il existe un programme de 
volontariat, voir leur site. Il est possible de 

rester dormir sur place, dans un environne-
ment luxueux.

 � ENDANGERED WILDLIFE TRUST
Private Bag X11
Parkview 2122
JOHANNESBURG
& +27 11 486 1102
www.ewt.org.za
ewt@ewt.org.za
Cette ONG travaille à la conservation et à la 
protection des espèces animales en Afrique du 
Sud menacés par le braconnage, mais aussi 
à la protection de la biodiversité.

 � NATIONAL BOTANICAL INSTITUTE
Auckland Park 2006
JOHANNESBURG
& +27 21 761 1425 
& +27 21 421 5121
www.nbi.ac.za
info.new@nbi.org.za
Protection de la biodiverstié végétale, 
notamment les espèces endémiques à l’Afrique 
du Sud en danger.

 w Autre adresse : 3e étage, Maison 
MPF32 Princess of Wales TerraceSunnyside 
Park BureauParktown 2193 Johannesburg

 � ORCA FUNDATION
Plettenberg Bay
& +27 81 724 5366
www.orcafoundation.com
bookings@orcafoundation.com
Protection de la vie marine en Afrique du Sud.

Parrainages « naturels »
Depuis 1990, avec le soutien du bureau sud-africain du Fonds mondial pour la nature 
(WWF) et de la Nedbank, le Green Trust distribue régulièrement des soutiens financiers 
à divers projets écotouristiques et sociotouristiques. Peut-être constaterez-vous que 
dans tel ou tel lodge du Maputaland, le personnel local a l’air plutôt heureux, discute 
facilement, regarde le patron dans les yeux et non pas dans ses chaussettes… Voilà le 
type d’action entreprise par le Green Trust : un projet touristique se monte ici ou là ; il 
faut embaucher ; les villageois se disputent les places ; le Trust organise le recrutement 
en relation avec la direction pour que les salariés soient représentatifs des différentes 
familles du secteur ; le Trust propose la création d’un fonds de retraite ou d’une caisse 
de solidarité. La remise des Green Trust Awards, sommet de l’année environnementale, 
a lieu début juin sous la tutelle du Mail and Guardian (www.nedbank.co.za – www.
panda.org.za – www.mg.co.za).
Le WWF, installé en Afrique du Sud depuis 1968, a participé à l’ouverture d’un bureau 
Traffic (Trade Records Analysis of Fauna and Flora in Commerce) pour la région. Aux 
yeux des spécialistes du Fonds, l’Afrique du Sud est un des dix-sept pays du monde où 
se concentrent deux tiers des ressources biologiques terrestres. Les agents Traffic, qui 
surveillent les zones de braconnage et les filières d’exportation, couplent leurs locaux 
avec une des plus anciennes associations nationales de défense de la vie sauvage.
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 � PARCS NATIONAUX D’AFRIQUE  
DU SUD
PRETORIA / TSHWANE
& +27 12 428 9111 / +27 82 233 9111 / 
+27 12 343 0905
www.sanparks.org
reservations@sanparks.org
Site des parcs nationaux.

 � RHINO RESCUE PROJECT
JOHANNESBURG
www.rhinorescueproject.com
info@rhinorescueproject.co.za
A quelques kilomètres de Johannesburg
400 en 2011, plus de 600 en 2012, 850 rhinos 
tués en 2013 en Afrique du Sud... les chiffres 
donnent des vertiges. En raison d’une forte 
demande, notamment chinoise, en poudre 
de corne de rhino sensée être aphrodisiaque 
dans les traditions orientales, le braconnage 
est à son paroxysme contre ses pauvres 

rhinos, autant menacés qu’il y a 30 ans. 
L’espèce est réellement en danger. La 
demande et l’argent dopent les tentatives 
des braconniers et les moyens des réserves 
et des parcs pour protéger leurs rhinos sont 
dérisoires. Ce projet réfléchit à une défense 
stratégique des rhinos de manière durable 
et à coût efficient. L’université de Pretoria, 
la foncdation Ezemvelo KZN WIldlife et la 
Peace parks Fondation (PPF) se sont joint aux 
projet Rhino Project Rescue pour améliorer 
les méthodes de dévaluation de la corne de 
manière scientifique. Un autre système très 
efficace, mais aussi très onéreux que toutes 
les réserves ne peuvent pas s’offrir, encore 
moins des parcs nationaux. est en test : l’injec-
tion d’une encre rose toxique dans la corne 
qui permet de protéger le rhino car sa corne 
est inutilisable, et à repérer les braconniers 
à cause de l’encre indélébile rose. Espérons 
que la lutte va porter ses fruits à l’avenir.

FAUNE ET FLORE

Faune
Le pays compte plus de 200 espèces de 
mammifères dont les babouins Chacma, les 
singes Samango, les dassies, les meerkats 
(famille des suricates), les chacals, les hyènes 
tachetées et les chiens sauvages. Le pays 
compte 77 000 espèces d’invertébrés, dont 
de rares tortues et des caméléons en plus 
d’une centaine d’espèces de serpents, dont 
les très venimeux black mamba, grere mamba, 
cobra et boomslang. Quant aux oiseaux, on 
en compte 850 espèces dont 725 résidents, 
les autres sont des oiseaux migrateurs qui 
prennent leurs quartiers en été.
Si on vient en Afrique, c’est surtout pour vivre 
l’expérience du bush, celle de la rencontre 
d’animaux sauvages que l’on ne trouve nulle 

part ailleurs sur terre. Ici l’homme est un 
prédateur parmi d’autres et la loi de la jungle 
est dictée par le roi, le lion. Lorsque vous irez 
en game drive, en balade dans les parcs et 
réserves comptant des animaux, vous serez 
en voiture, en camion ou à pied encadrés de 
rangers, et vous observerez les animaux dans 
leur élément naturel. Voici un petit glossaire 
des principaux animaux. D’abord les Big Five 
(lion, éléphant, buffle, rhinocéros et léopard), 
les cinq animaux les plus difficiles à apercevoir, 
mais qui étaient à l’époque coloniale les cinq 
animaux les plus dangereux à chasser. Ensuite 
les animaux qui vivent dans le même habitat : 
guépard, girafe, gnou, zèbre, phacochère, 
suricate, chacal, koudou, impala, redbok, 
gemsbok et bien sûr springbok.

Le grand requin blanc 
(great white shark – Carcharodon carcharias)
Il est le seul représentant actuel du genre Carcharodon, immortalisé par le film Les Dents 
de la mer et il peut être approché en plongée dans une cage. Il mesure en moyenne de 3 à 
5 m de long pour un poids variant entre 680 kg et 1 t. Ses dents, tranchantes comme des 
lames de rasoir, peuvent repousser 4 à 6 fois. Les mâchoires mesurent 90 cm de large 
pour un spécimen de 6 m ! Il semblerait que ces animaux effectuent de très longs trajets. 
En 2005, un grand requin blanc femelle, qui a été doté d’un capteur de localisation, a 
traversé, aller-retour, l’océan Indien, du Cap jusqu’aux côtes méridionales d’Australie. Soit 
un périple de près de 10 000 km en moins de neuf mois !
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 w Trop d’éléphants au Kruger. La population 
d’éléphants croît chaque année de 7 % au 
Kruger Park où ces pachydermes doivent 
coexister avec de vastes populations d’autres 
espèces, dans un environnement riche en 
variétés de plantes et d’arbres qui, elles 
aussi, doivent être protégées. Au rythme 
actuel, la population du Kruger devrait passer 
à quelque 20 000 têtes d’ici vingt ans, le parc 
ayant mis fin en 1994 à l’abattage sélectif. 
Ne pouvant faire face à la logistique ou aux 
coûts très élevés, d’autres solutions telles que 
la contraception sont envisagées. La création 
d’un parc transfrontalier entre Mozambique, 
Afrique du Sud et Zimbabwe permettant leur 
migration devrait aussi aider à la régulation 
de la population d’éléphants dans le parc.

 w Faune marine. A la rencontre des océans 
Atlantique et Indien, baignée de nombreuses 
rivières, l’Afrique du Sud compte 16 % 
des espèces de poissons au monde, soit 
2 000 ! Ce pays comporte aussi d’imposants 

mammifères marins : phoques, pingouins, 
baleines et dauphins, notamment sur les 
côtes de l’Overberg et sur la péninsule du 
Cap. Les requins sont présents sur toute la 
côte indienne tandis que les tortues géantes 
migrent dans le Nord-Est du pays à la saison 
de la ponte.

 w Baleines et dauphins. Dans la famille des 
cétacés, on distingue les baleines à fanons 
communément appelées baleines « franches » 
par les chasseurs pour leur forte teneur en 
graisse, et les baleines à dents, dont font 
partie les orques et les dauphins. Les baleines 
franches ont été décimées aux XVIIIe et 
XIXe siècles jusqu’à leur quasi-extinction 
dans les années 1960, notamment les baleines 
franches australes et les baleines à bosse qui 
sont toujours vulnérables aujourd’hui. Elles 
se nourrissent essentiellement de plancton, 
d’un petit crustacé, le krill, mais également 
de petits poissons et parfois de calamars. 
On les observe de juin à janvier sur les côtes 
d’Afrique australe, durant la saison des amours 
et la naissance des petits, notamment le long 
de la Garden Route.

 w Requins. Le littoral sud-africain est 
fréquenté par une centaine d’espèces 
de requins. L’Afrique du Sud détient avec 
l’Australie le record des attaques ! Les récifs 
externes et les passes où se forment les 
vagues qui intéressent les surfeurs sont le 
garde-manger favori des requins. On peut 
aussi citer les eaux turbides que l’on trouve 
dans les ports, les estuaires à proximité des 
complexes agroalimentaires qui rejettent 
leurs déchets dans la mer ou encore les 
eaux troubles du littoral après le passage 
d’une tempête. Seules cinq espèces sont 
qualifiées de dangereuses compte tenu de 
leur taille et de leur régime alimentaire : le 
requin tigre (Galeocerdo cuvieri ), le requin 
blanc (Carcharodon carcharias ), le requin 

Le springbok, animal 
national
La caractéristique de cette espèce 
d’antilope est le pronk (le saut) jusqu’à 
4 m de hauteur et 15 m en longueur, 
qui lui a donné son nom. Cette espèce 
s’est adaptée aux zones sèches 
et dénudées ainsi qu’aux plaines 
herbeuses dégagées. Pour cette raison, 
on la rencontre essentiellement dans 
l’Etat libre, le North West et dans le 
Karoo jusqu’à la côte ouest. Ce sont des 
animaux grégaires, qui se déplacent 
en petits troupeaux en hiver mais se 
rassemblent souvent en plus grand 
nombre en été. Le springbok atteint 
75 cm de hauteur et pèse environ 40 kg.

Protea cynaroides, fleur « nationale »
Protée (Proteus ) : « Divinité de la mer qui, lorsqu’on la saisissait endormie pour lui faire 
prédire l’avenir, cherchait à s’échapper en prenant toutes sortes de formes effrayantes » 
(Le Littré). La protée royale, ou protée géante, est largement répandue dans les zones 
situées au sud-ouest et au sud de la province du Cap, depuis le Cederberg en remontant 
à l’est de Grahamstown. La protée royale doit à sa ressemblance avec l’artichaut le 
nom spécifique de « cinaroide », qui signifie « comme le cynara » (l’artichaut). Cette 
appellation ne rend pas justice à la beauté des fleurs de cette protée, la plus grande du 
genre. Elle présente une grande diversité de coloris et de formes des feuilles, mais la 
plus belle est la fleur de couleur rose (115 espèces).
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bouledogue (Carcharhinus leucas ) le requin 
mako ( Isurus oxyrinchus ) et le requin 
longimane ou océanique (Carcharhinus 
longimanus ).

Flore
Un dixième des plantes de la surface du 
globe pousse en Afrique du Sud, soit de 
22 000 à 24 000 espèces différentes selon 
les botanistes. Cette diversité est due à une 
grande disparité de climats. Ainsi, les plaines 
de savanes, les montagnes, les zones déser-
tiques, les régions tropicales et la région 
du Cap (au climat méditerrannéen) abritent 
des variétés totalement différentes. Cette 
dernière région est l’unique « région florale » 
du monde (six au total) contenue dans un seul 
pays. La biodiversité du Cap est inscrite au 
patrimoine mondial de l’Unesco. Dans cette 
région (553 000 ha, approximativement la 

taille du Portugal), on recense 9 600 espèces 
de plantes, dont 2 285 poussent dans la 
seule péninsule (471 km², soit la ville de 
Londres) et 5 000 n’existent nulle part 
ailleurs dans le monde. On y dénombre 
notamment 600 plantes apparentées à la 
famille des bruyères. Le maquis de type 
fynbos, du hollandais fijnbosch, couvre la 
moitié de la région floristique du Cap, mais 
apporte 86 % du total des espèces. Au mois 
de septembre, les promeneurs cherchent 
à voir sur la Table Moutain la célèbre Disa 
uniflora, l’une des 500 espèces d’orchi-
dées que possède le pays. Au printemps, 
le Namaqualand se couvre d’une infinité 
de fleurs colorées, au nombre desquelles 
la fameuse protée. Cette diversité est 
cependant menacée. Une trentaine d’espèces 
de plantes ont déjà disparu, 1 406 sont en  
danger.

Pour en savoir plus
 w From Aardvark to Zebra, secrets of African wildlife, Peter Joyce. Struik. Amusant, 

instructif.

 w Venomous Creatures, Gerry Newlands. Struik. Tout ce qui pique, mord et irrite 
dans la région.

 w Reader’s Digest Illustrated Guide to Game Parks & Nature Reserves of Southern 
Africa, édition révisée par Reader’s Digest, Le Cap. Voici la bible. N’allez pas plus loin.

 w Fynbos, Lindie Meyer. Huguenot Memorial Museum. Excellente monographie sur la 
flore du pays.

 w Safari, a Chronicle of Adventure, Bartle Bull. Penguin Books.

Protea cynaroïde.
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C’est au Cap, surnommé la « cité mère », que 
tout a commencé, là où les premiers colons 
blancs ont débarqué en Afrique australe pour 
conquérir de nouvelles terres. L’histoire du 
pays est ensuite liée à l’avancée des Boers en 
terre indigène sous la pression des Anglais. 
L’émergence de Johannesburg et Pretoria à 
la fin du XIXe siècle sous l’impulsion de la 
ruée vers l’or et des diamants s’est déroulée 
parallèlement à la création d’un comptoir 
britannique sucrier sur la côte, l’actuel Durban. 
Après la création d’un véritable Etat sud-
africain, l’histoire contemporaine du pays 
est peu glorieuse, bercée d’obscurantisme et 
dominée par les Blancs qui ont bâti le régime 
ségrégationniste de l’apartheid petit à petit. 
La renaissance de l’Afrique du Sud passe 
par la libération de Nelson Mandela, légende 
iconoclaste, touché par la grâce qui a évité 
au pays de sombrer dans la guerre civile en 
appelant à la réconciliation nationale. Il a fondé 
les piliers d’une nouvelle nation démocratique 
noire sans faire fuir les capitaux blancs. En 
dix ans, le pays a affiché une croissance 
dynamique mais qui n’a pas profité aux plus 
pauvres, et les tensions se sont exacerbées. 
L’ANC de l’après-révolution a beaucoup de 
défis à relever, notamment la criminalité et 
le Sida, corrélés à la pauvreté et au chômage. 
D’autres dossiers délicats restent à régler, 
comme le logement, l’éducation, la réforme 
agraire et la corruption. Si les Blancs sont 
un peu déprimés par cette situation (il faut 
dire qu’ils ont perdu leurs privilèges), les 
Noirs et les métis sont plus optimistes sur 
l’avenir du pays. L’organisation du Mondial 
de football en Afrique du Sud en 2010 fut un 
symbole important pour fédérer la nation, un 
grand challenge après des siècles d’évolution 
séparée des peuples.

La péninsule des Koïsan
Le premier peuple sud-africain était jaune, 
jaune abricot. Le Bochiman, devenu le 
Bushman dans le célèbre film Les dieux sont 
tombés sur la tête, vivait déjà en Afrique 
australe il y a 40 000 ans, selon certaines 
peintures rupestres. Certains ossements 
de Homo sapiens retrouvés dans l’Eastern 
Cape remonteraient à 90 000 ans et d’autres 
d’australopithèques à 3,3 millions d’années. 
Ces peuples primitifs semblent avoir occupé 

une grande partie de l’Afrique orientale, avant 
de descendre vers le sud sous la pression 
des peuples noirs bantou originaires du sud 
du Tchad.Aujourd’hui, les anthropologues 
préfèrent parler des Khoïsan, un nom collectif 
qui désigne les Bochimans ou San et les 
Hottentots ou Khoï. Les premiers étaient 
des chasseurs-cueilleurs dont les San ou 
Bushman vivant dans le Kalahari et en 
Namibie sont les descendants directs. Les 
seconds étaient des chasseurs-cueilleurs 
qui se sont sédentarisés il y a 2 500 ans 
en pratiquant l’élevage des moutons et des 
bovidés et qui ont été assimilés à la population 
du Cap. Les Hottentots étaient divisés en trois 
clans sur la péninsule : les Goringhaikona, qui 
vivaient essentiellement des produits de la 
mer ; les Goringhaiqua et les Gorachoqua. Ces 
clans répondaient à l’autorité du grand chef 
Soeswa, leader des Chainoqua, implantés à 
une cinquantaine de kilomètres plus à l’est. 
Quant aux San, organisés en petits groupes, 
ils partaient dans de longues courses sur les 
traces de koudou, d’éland, et peut-être même 
d’éléphant dont il fallait trancher les tendons 
au péril de sa vie. Quand cela était nécessaire, 
les San utilisaient des chiens, ce qui permit 
à un compagnon de Vasco de Gama cette 
réflexion intelligente en mettant pied à terre 
en 1497 : « Leurs chiens aboient comme ceux 
du Portugal. » Il remarqua également que les 
habitants « parlent tout à la manière que les 
muletiers chassent les mulets au royaume 
de Naples et en Sicile. Ils parlent avec la 
langue dessous le palais ».Qu’en reste-t-il 
aujourd’hui ? Des Bochimans subsistent des 
milliers de peintures rupestres, autour du Cap, 
dans le Petit Karoo et dans l’Etat libre, qui, 
chacune, disent l’humble sagesse et l’admi-
rable vigueur des chasseurs. Des Hottentots, 
il reste quelques rides aux coins des yeux des 
métis du Cap, les rondeurs bondissantes de 
certaines femmes du Karoo, et surtout les 
« clics » significatifs des langues khoï et  
san.

Le Cap des navigateurs  
portugais
En 1434, en Europe, le courageux navigateur 
portugais Gil Eannes se risque au-delà du 
cap de Bojador puis, en janvier 1486, Diego 
Cao atteint l’actuelle Namibie. Personne 
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ne le revit jamais, mais la réplique de son 
padrao (croix de bois) se dresse aujourd’hui 
sur la côte des squelettes, gardée par une 
colonie de phoques braillards. Le Portugal ne 
renonce pas. L’année suivante, Bartolomeu 
Dias de Novaes, poussé par les vents, rate la 
pointe du continent et gagne la terre ferme à 
Mossel Bay. Entourés de leur bétail, de petits 
hommes ridés comme de vieilles pommes 
attendent les visiteurs. On échange de la 
viande contre de la pacotille, le ton monte et 
finalement on se bat. Avant de reprendre le 
chemin du Portugal, Bartolomeu Dias érige 
un padrao. Celui-ci sera reconstruit d’après 
les 5 000 fragments originaux découverts 
dans le sable en 1938. Un puzzle historique, 
visible à l’université Wits de Johannesburg. 
En mettant voile vers l’Europe, Bartolomeu 
Dias tombe enfin sur la péninsule du Cap, 
qu’il baptise en plantant un nouveau padrao, 
Cabo de Boa Esperança, car les vents et les 
courants violents mettaient alors les bateaux 
en péril à cet endroit. Bientôt, les marins 
prennent l’habitude de déposer des lettres 
sous des pierres ou dans les arbres pour le 
bateau suivant. En 1497, sous l’emblème de 
la sphère armillaire, et sur les ordres du roi 
Manuel Ier, Vasco de Gama part conquérir 
les Indes. Il contourne le cap puis longe la 
côte sud-est qu’il appelle, le jour de Noël, la 
« Terra do Natal ». Pour les Portugais, l’Orient 
est conquis ; désormais, marins et capitaines 
utiliseront souvent la halte de la région du 
Cap. Francisco de Almeida, le premier vice-roi 
des Indes portugaises, trouve la mort avec 
soixante-cinq de ses compagnons lors d’un 
accrochage, en mars 1510, dans les parages 
de la Table Mountain.

L’heure de la V.O.C.
Dès 1550, les Hollandais envoient des navires 
sur la route des épices et de la porcelaine. 
Entre l’Europe et l’Asie, une escale s’impose, 
qui doit offrir de l’eau et des vivres frais. Au 
nom de la Compagnie hollandaise des Indes 
orientales, la V.O.C., Le Cap est choisi comme 
port d’escale en 1651. Restait à trouver un 
candidat, pour installer une base portuaire, 
faire pousser des légumes, paître le bétail et 
faire vivre les hommes. Il s’appelle Jan Van 
Riebeeck, n’a pas quarante ans, et va écrire 
le premier chapitre de l’histoire d’un pays 
qui n’existe pas encore : l’Afrique du Sud.
Quant aux Hottentots, il faut les ménager en 
échangeant des biens contre du bétail, sans 
oublier l’objectif primordial : l’autarcie le plus 

vite possible. En 1657, neuf hommes reçoivent 
un lopin de terre et le titre de freeburghers. Ces 
« citoyens libres » fondent des fermes à l’est 
du Cap, dans les régions fertiles de la vallée 
du Berg, où ils cultivent le blé et élèvent des 
moutons. Jan Van Riebeeck, lui, plante des 
vignes dans ses jardins, et le 2 février 1659 il 
note : « Dieu soit loué, du vin a été pressé pour 
la première fois avec des raisins du Cap. » 
En octobre 1679, le nouveau gouverneur, un 
Mauritien nommé Simon Van der Stel décide 
d’encourager l’immigration européenne pour 
domestiquer ce territoire magnifique. Les 
premiers burghers sont rejoints par d’anciens 
fonctionnaires de la V.O.C. et par des soldats 
démobilisés en quête d’eldorado. Par bateaux 
entiers arrivent les Allemands, les Danois, les 
Suédois, les Hollandais, fuyant les horreurs de 
la guerre de Trente Ans. Trois nouveaux pôles 
apparaissent : Paarl en 1679, Stellenbosch 
en 1680 et Drakenstein en 1687. L’île Robben 
devient un centre pénitentiaire pour les fortes 
têtes. Dès lors, ce qui n’était que la « Taverne 
des mers » pendant 150 ans devient une 
véritable colonie.

Dieu soit loué, du vin !
En 1661, Louis XIV monte sur le trône. Les 
huguenots comprennent vite qu’il faudrait 
abjurer pour vivre et des centaines de milliers 
de protestants s’enfuient en Angleterre, 
en Prusse, en Amérique, mais surtout en 
Hollande, où l’accueil est très chaleureux. 
Dans le même temps, le gouverneur Van der 
Stel trouve au vin de la colonie un goût « horri-
blement âpre ». On réclame des Français, 
« en particulier ceux qui savent cultiver les 
vignes et fabriquer le vin, le vinaigre, et 
distiller le brandy », lit-on dans des écrits 
officiels. Sur les 60 000 huguenots réfugiés 
en Hollande, environ 200 répondront à l’appel 
de l’Afrique, et 175 arriveront vivants. En 
1689, tous ont juré soumission et fidélité à 
Son Altesse Monseigneur le prince d’Orange 
en échange du voyage gratuit, de rations 
alimentaires, d’une parcelle de 51 hectares 
et d’un peu de poudre à fusil. Simon Van 
der Stel, suivant les recommandations de la 
Compagnie, installe les nouveaux arrivants 
dans la vallée du Berg, où se trouvent déjà 
23 fermes tenues par des Hollandais. Entre 
Paarl et Stellenbosch, un village baptisé 
Franschhoek ( le coin des Français) . 
Aujourd’hui, environ 500 000 Sud-Africains 
portent un nom d’origine française, soit 30 % 
des Afrikaners.







Embarrassante Vénus…
Les explorateurs européens furent grandement étonnés par le physique plutôt 
mongoloïde des Bochimans et des Hottentots, la face aplatie, les pommettes saillantes, 
la peau brun brunâtre ou cuivrée, très ridée. Les hommes naissaient, vivaient et 
mouraient la verge en position de semi-érection. Une particularité considérée comme 
une dignité, et représentée sur des milliers de peintures et de gravures pariétales : le 
« Qhwai-xkhwe ». Les femmes, elles, naissaient avec un petit repli naturel de peau 
sur leurs organes sexuels, le « tablier égyptien ». Comme la nature est bien faite, elles 
portaient d’énormes poches de graisse, sur les cuisses et les fesses. Cette stéatopygie 
leur permettait d’affronter les jours de chasse maigre.Près de 300 ans après l’arrivée 
des premiers colons, cette stéatopygie fit le malheur de Sarah « Saartje » Baartman, 
surnommée la Vénus hottentote par dérision, pour exciter la curiosité des spectateurs 
lorsqu’ils découvraient son hallucinante silhouette aux énormes fesses. En 1810, elle 
fut arrachée à son pays d’origine, la Colonie du Cap, pour être exhibée en Europe telle 
une bête de foire, une curiosité anatomique, une « Elephant Woman ». Sarah connaîtra 
une tournée dans les tristes provinces industrielles anglaises avant d’être exploitée par 
un montreur d’animaux à Paris autour du Palais Royal, dans des conditions sordides. 
Le 29 décembre 1815, malade, Sarah finit par mourir à 27 ans. Son cadavre sera 
immédiatement récupéré par le plus célèbre naturaliste de l’époque, Georges Cuvier. 
Ses restes furent exposés au musée de l’Homme jusqu’en 1974 ! La France a restitué 
la dépouille mortelle à l’Afrique du Sud en 2002. Des obsèques nationales en présence 
du président de l’époque Mbeki ont permis à la malheureuse Vénus de retrouver son 
pays natal 213 ans après sa naissance.
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Malais et métis
Dans leur grand empire, les Bataves jouent 
aux échecs. Les hommes sont mobiles surtout 
quand ils sont gênants. Ainsi, entre 1681 et 
1749, de nombreux chefs religieux islamiques 
d’Asie du Sud-Est seront déportés vers 
l’Afrique du Sud malgré l’opposition de Van 
der Stel. Des familles entières vont s’intégrer 
petit à petit dans la mosaïque coloniale, tout 
en préservant leur religion, leur culture et leurs 
traditions. Ils seront appelés les Malais, mais 
ces esclaves viennent de Malaisie, d’Indo-
nésie, d’Inde, du Sri Lanka, du Ceylan ou de 
Madagascar.
Aujourd’hui ils sont de fait des métis, ayant 
conservé la religion musulmane et les tradi-
tions de cette communauté asiatique. C’est 
aussi à cette époque qu’apparut une nouvelle 
entité, dont l’apartheid fera une race : les 
Métis (Coloured). Dès les premières années, 
des mariages eurent lieu entre les colons 
et les esclaves chrétiens émancipés ou les 
femmes khoïsan, mais l’exploitation sexuelle 
des femmes prit le pas sur les mariages. 
Les Européennes, c’est vrai, étaient peu 
nombreuses : une pour dix hommes en 
moyenne. D’autre part, certains indigènes 
succombèrent aux charmes des Asiatiques. 
Le gouverneur reçut l’ordre d’interdire ces 
alliances mais la nature fut plus forte.

Au nord, les Bantou
Originaires du sud du bassin du Tchad, où ils 
développent l’agriculture, les Bantou s’ins-
tallent dans la vallée du Zambèze au début 
de l’ère chrétienne. Selon les datations au 
carbone 14, des populations sont présentes 
dans le Transvaal durant le premier âge du 
fer, c’est-à-dire aux IVe et Ve siècles. Aux 
Xe et XIIe siècles, une deuxième vague bantou 
atteint la région. Les pasteurs khoï, qui se 
déplacent avec leurs troupeaux, devront 
se sédentariser ou reculer dans le désert. 
Les familles – le père, ses femmes, les 
enfants et les vieux – habitaient dans des 
kraals, un ensemble de huttes, de jardins et  
d’enclos.

Le grand Zimbabwe
Entre les XIIe et XVIe siècles, une civilisa-
tion bantou solide constitue le royaume 
commerçant du Zimbabwe, « maisons de 
pierres ». Une fantastique cité sort de terre 
pour devenir la capitale d’un Empire shona 
enrichi par le trafic de l’or et de l’ivoire. Une 
communauté prospère, organisée de façon 
logique, possédant une capacité commerciale 
de premier ordre. Great Zimbabwe s’étend 
sur 40 hectares, avec une grande muraille et 
une mystérieuse tour conique. Sans une once 
de ciment et toujours debout. Mais en 1628, 
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Zimbabwe s’étiole pour bientôt mourir. Une 
page va être tournée dans l’histoire africaine, 
avant même la naissance de la colonie du 
Cap. Le mythe de la civilisation engloutie 
alimentera les rêveries des explorateurs et 
des écrivains.La relève est assurée par un 
autre empire, beaucoup mieux connu, car 
mentionné par les navigateurs portugais, 
le Monomotapa. Pendant ce temps-là, 
beaucoup plus au sud, les populations bantou 
se dispersent dans l’immense cône sud-
africain, formant, au gré des déplacements, 
quatre grands groupes linguistiques : les 
Nguni le long du littoral oriental (aujourd’hui 
les Xhosa, Zoulou, Swazi et Ndebele), les 
Sotho sur le plateau central (Tswana, Pedi 
et Basotho), les Shangaan-Tsonga, Lemba et 
Venda au nord-est. Des éleveurs de l’ethnie 
Xhosa, de la famille des langues nguni, 
forment des petites cellules familiales dans 
un territoire délimité par le Drakensberg 
à l’est et la région du Ciskei au sud. Les 
Xhosa et Zoulou adoptèrent les « clics » 
typiques des dialectes koïsan qu’ils croi-
sèrent jadis, comme en témoignent certaines 
peintures rupestres san racontant ces  
échanges.

Le mythe du roi Shaka
Né vers 1787, Shaka était un fils du ciel, un 
Zoulou. Persécuté à cause de sa naissance 
illégitime, chassé par son propre père pour 
avoir laissé un mouton se faire dévorer par un 
chien sauvage, le jeune garçon trouve refuge 
chez les Mthethwa, dont il commande bientôt 
les troupes. En 1818, le voilà à la tête de la 
confédération Nguni, au cœur des vertes 
collines du Natal. Objectif terreur. En 1824, 
15 000 guerriers sont sous ses ordres. Seules 
les femmes ont la vie sauve, pour devenir 
mères d’enfants zoulou. Shaka fait exécuter 
tous ceux qui pourraient un jour constituer une 
menace : ainsi donne-t-il l’ordre d’éliminer 
tous les enfants dont il serait le père. Sur une 
saute d’humeur, il fera éventrer une centaine 
de femmes enceintes pour observer les fœtus. 
Dans le royaume, les peines capitales se 
pratiquaient par empalement, éviscération, 
lapidation, noyade, strangulation ou par un 
bref séjour dans un cours d’eau plein de 
crocodiles. Le despote sanguinaire contrôle 
le Natal et soumet tous les clans entre le sud 
de la rivière Tugela et le Drakensberg. Shaka 
est assassiné en 1828 par son demi-frère 
Dingaan. Le mythe shaka anime aujourd’hui 
encore la nation zoulou.

Le Trek
Le XVIIIe siècle fut celui des frontières. Les 
enfants des burghers du Cap s’enfoncent 
loin dans les terres, pour essayer d’échapper 
à l’administration tatillonne. Ceux que l’on 
appelle désormais les Trekboers se consacrent 
à l’élevage et prennent goût à la liberté. Ils vivent 
dans des chariots bâchés, tirés par quatre 
paires de bœufs. Libres de toutes attaches, ils 
marchent vers le nord et l’est, le fusil dans une 
main, la Bible dans l’autre. En 1750, les colons 
sont déjà à plus de 400 km du Cap. Au fil de 
leur longue marche, les Trekboers atteignent 
le fleuve Orange en 1779. Sur l’autre front un 
groupe de Trekboers se heurtent aux premiers 
bergers xhosa en 1775 à 1 500 km du Cap. Ce 
sont deux mondes qui se rencontrent sans se 
comprendre. C’est durant ces années que s’est 
forgée l’identité des Afrikaners. La Compagnie 
des Indes est au bord de la faillite ; ils n’en ont 
cure : ils se sentent investis d’une mission 
civilisatrice, le sentiment de ne devoir rien 
à personne si ce n’est à Dieu... Le néerlan-
dais est abandonné au profit d’une nouvelle 
langue, l’afrikaans. Ils entendent affirmer leur 
mode de vie : le travail, la famille et la Bible. A 
Graaff-Reinet, dans le Karoo, loin dans l’inté-
rieur des terres, les pionniers sont influencés 
par la Révolution française : ils proclament la 
République batave, élisent une assemblée et 
arborent la cocarde tricolore.

Un Gibraltar de l’océan Indien
En cette fin du XVIIIe siècle, l’histoire de l’Afrique 
australe se joue encore et toujours en Europe. 
Durant l’hiver 1794-1795, les armées révo-
lutionnaires françaises renversent le roi de 
Hollande ; Le Cap est placé sous protection 
britannique. Les Anglais débarquent et un 
siècle et demi de souveraineté de la V.O.C. 
s’achève. En 1802, l’Angleterre reconnaît la 
République batave et lui rétrocède la colonie 
du Cap. Mais coup de théâtre en Europe, la 
France de Napoléon est défaite à Trafalgar. 
Le 7 janvier 1806, 61 navires de la Royal Navy 
pénètrent dans la Table Bay. Pas de résistance 
possible. Le nouveau territoire est immense, 
en fait sans limites clairement établies, sur 
lequel se trouve une population très disparate 
composée de 26 000 Européens (40 % d’origine 
hollandaise, 35 % de souche allemande et 20 % 
descendant de huguenots), de 30 000 esclaves 
et d’environ 20 000 Khoïsan. A Londres, le 
Colonial Office se félicite de posséder enfin un 
« Gibraltar de l’océan Indien » pour verrouiller 
la route des Indes.
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La « guerre des frontières »
En 1775, un groupe de Trekboers se heurte 
aux premiers bergers xhosa à 1 500 km du 
Cap. Ce sont deux mondes qui se rencontrent 
sans se comprendre. Plus d’un siècle après la 
fondation du Cap, deux peuples pasteurs, les 
Afrikaners et les Xhosa, se retrouvent face à 
face et entament une longue série de « guerres 
des frontières ». On en comptera neuf entre 
1779 et 1877, jusqu’à l’affaiblissement du 
peuple xhosa.En 1807, dans le même temps à 
Londres, le commerce des esclaves est interdit 
dans tout l’Empire britannique et la question 
de l’homme de couleur est posée. C’est le 
début du mouvement philanthropique, mais 
l’abolition n’interviendra qu’en août 1833. Dès 
1809, les Khoïsan sont proclamés sujets de 
Sa Gracieuse Majesté. Pour les pasteurs de 
la London Missionary Society, le traitement 
infligé aux non-Blancs est inadmissible. Gagné 
par ces idées, le gouverneur Cradock instaure 
une cour itinérante de justice devant laquelle 
doivent comparaître les Boers soupçonnés 
de racisme. Ces derniers, auxquels on tente 
déjà d’imposer la langue anglaise, appellent 
cette juridiction la « tournée noire ». Plus 
d’une cinquantaine de colons sont convoqués. 
Contre les Anglais et la langue anglaise, contre 
les Africains de couleur, en fait contre tous, 
les Afrikaners développent une mystique de 
la race, convaincus que Dieu leur a confié 
la mission « d’apporter les lumières de la 
civilisation dans les ténèbres de l’Afrique ».

Le Grand Trek
La sixième guerre de frontière, en 1834, 
déclenchera le Grand Trek. On vit 10 000 Xhosa 
passer au sud de la rivière Kei. Une razzia 
repoussée par les Britanniques, car, en Europe, 

la London Missionary Society réclame la 
restitution des terres prises aux indigènes. 
La grande fracture entre les descendants 
des colons hollandais et français et ces 
messieurs les Anglais date de cette période.
Les Afrikaners devront partir vers le nord, 
en abandonnant ces régions dangereuses 
aux 5 000 colons britanniques débarqués 
en 1820. Ainsi, Le Cap voit fuir ses gros 
bras les plus rudes, qui préfèrent se lancer 
dans le Grand Trek, à la conquête de l’Afrique 
inconnue, tandis que ceux qui demeurent au 
pied de la montagne de la Table vivent durant 
tout le XVIIIe siècle dans un climat de relative 
tolérance morale et raciale. Entre 1835 et 
1837, des dizaines de convois s’enfoncent dans 
l’intérieur du pays au nord. Mais le territoire 
est déjà bien occupé : entre les fleuves Vaal et 
Orange, par les Griqua, métis khoïsan, armés 
de fusils et parlant afrikaans ; dans l’actuel 
Natal, par les Zoulou, plus forts que jamais 
avec Dingaan à leur tête ; vers le nord, sur 
les hauts plateaux du Transvaal, le Zoulou 
dissident Mzilikazi contrôle 800 000 km² 
avec 20 000 guerriers ndebele ; vers l’ouest, 
les Tswana. Enfin, derrière leur rideau de 
pierre des Maluti, les Basotho autour du roi 
Moshoeshoe. Bref, un joli comité d’accueil !

Le jour de la « Blood River »
A l’automne 1836, les Boers, munis d’armes 
à feu, tuent 400 guerriers Ndebele pour 
seulement deux morts dans leurs rangs. 
En octobre 1837, les premiers atteignent 
Port Natal, un comptoir de commerçants 
et d’aventuriers anglais rebaptisé Durban 
en hommage au gouverneur d’Urban. Pas 
question de s’installer dans la région sans 
traiter avec le roi des Zoulou. Mais Dingaan, 

De la Caille compte les étoiles
La Terre est-elle aplatie aux pôles ou a-t-elle la forme d’un ballon de rugby ? Avec les 
Anglais, ça n’a jamais été simple. Et pour contrer Newton, l’Académie des Sciences est 
prête à tout. En 1751, on dépêche donc un abbé astronome, Nicolas de la Caille, dans 
la colonie du Cap. Pendant sept mois, le Français dresse un inventaire des étoiles. Il en 
compte 10 000 et découvre même une nouvelle constellation proche du Nuage de Magellan 
qu’il nomme aussitôt Mons Mensae, la Montagne de la Table, l’actuelle Mensa. De la Caille, 
très actif, rend également service à ses hôtes hollandais en déterminant la longitude exacte 
du Cap. En 1753, l’abbé conclut que la Terre a la forme d’une poire ! Un peu moins de 
cent ans plus tard, il sera « corrigé » par sir Thomas Maclear depuis les mêmes points 
d’observation. En outre, De la Caille rendra une visite de courtoisie à ses compatriotes 
français, qui lui fera écrire en 1751 qu’il n’y a « plus au Cap d’anciens réfugiés de 1680 à 
1690, il n’y a que leurs enfants qui y parlent encore français, et ils sont tous vieux. Je n’ai 
vu aucune personne en dessous de quarante ans qui parlât français ».
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L’or et les Zoulou
En 1871, le premier minerai aurifère est 
découvert à Pietersburg. Pour les Britanniques, 
qui pensent géopolitique, le royaume zoulou 
de Cetshwayo est un obstacle à la grande 
Fédération sud-africaine. Il ne manque plus 
qu’un prétexte pour ouvrir les hostilités. En 
1878, deux jeunes filles zoulou échappées de 
leur kraal sont rattrapées en territoire britan-
nique et exécutées par les guerriers sous le 
nez des soldats de la Reine. Inadmissible ! Une 
armée anglaise de 5 000 hommes pénètre alors 
au Zoulouland et marche sur Ulundi, la capitale. 
Lord Chelmsford, à la tête de 3 000 soldats, 
tombe sur 20 000 Zoulou déchaînés. Plus de 
800 Britanniques périront le ventre ouvert. Mais 
une fois la carte zoulou sortie du jeu, les Anglais 
peuvent désormais concentrer leurs forces sur 
l’irrédentisme afrikaner. Anecdote intéressante : 
le prince impérial Louis-Napoléon, fils unique 
de Napoléon III et petit-neveu de l’Empereur, 
qui passait par là lors d’une mission de recon-
naissance topographique, est assailli par des 
guerriers zoulou et transpercé de dix-sept 
coups de sagaie. Sa tombe est encore visible 
aujourd’hui.

Le Transvaal indépendant
Depuis 1877, le gouverneur Shepstone a pris 
le prétexte de la rébellion Pedi pour annexer 

la République sud-africaine et sa capitale 
Pretoria. Après une première guerre anglo-
boer en 1880, Paul Kruger part à Londres 
arracher des concessions aux Britanniques. 
Résultat, la Convention du 27 février 
1884 réinstitue définitivement la République 
sud-africaine qui aura, seule, le contrôle de 
sa politique indigène et de sa diplomatie.

Des montagnes d’or
En 1886, la région aurifère ne comptait 
alors que quatre exploitations tranquilles : 
Braamfontein, Doomfontein, Turffontein et 
Langlaagte. Mais bientôt, ils sont des milliers 
d’Uitlanders, des étrangers, et une ville sort 
de terre : Johannesburg. Fin 1889, quelque 
17 875 kg d’or ont été collectés ; le campement 
de fortune, devenu une cité-champignon 
de 50 000 habitants, dispose d’un service 
de courrier rapide vers Kimberley, utilisant 
une quarantaine de chariots et un millier 
de chevaux.

Un rêve d’empire
Le milliardaire Cecil Rhodes incarne l’impéria-
lisme britannique. Politique, il est élu Premier 
ministre au Cap en 1890 et décide un coup 
de force contre l’orgueilleuse République 
sud-africaine de Kruger. En 1895, un 
raid commandé par l’infortuné Jameson 

Destins croisés : quand Gandhi rencontre Churchill
En 1900, lors de la bataille de Spioenkop, qui opposait Anglais contre Boers commandés 
par Botha, un courageux brancardier indien va chercher les blessés sur le front ennemi, 
bravant les balles. Il s’agit d’un avocat, un certain Mohandas Gandhi, engagé volontaire 
aux côtés des Britanniques. Cette bataille est couverte par un reporter de guerre du 
journal The Morning Post, un certain Winston Churchill, qui sera fait prisonnier un peu 
plus tard par les troupes de Botha lorsque le train qu’il emprunte déraille. Le jeune 
homme, alors âgé de 26 ans, s’évade dans des circonstances rocambolesques de sa 
prison de Pretoria. L’histoire fait le tour du monde, l’érige en héros national et lui permet 
d’être élu député dans les mois qui suivent. Ainsi débute la carrière d’un des plus 
illustres chefs d’Etat du XXe siècle.
De son côté, Gandhi, le « Père de la nation » et « libérateur » de l’Inde, né en 1869 et 
assassiné en 1948 à Delhi, a fait ses armes politiques en Afrique du Sud, lorsqu’il était 
tout jeune. Il y débarque à 18 ans sous contrat d’une firme anglaise pour servir de main-
d’œuvre. Lors de la fête de son départ pour l’Inde, ses compagnons lui demandent de 
rester car la Constitution sur les droits des Indiens va changer. De fil en aiguille, il fonde 
le National Indian Congress en 1894, devient ambulancier pendant la guerre anglo-
boer, puis fonde le journal Indian Opinion en 1904. Il découvre la désobéissance civile 
et non violente à Johannesburg en 1906 et va mener des boycotts suivis par les Indiens 
et les Chinois pendant de nombreuses années. Il sera emprisonné à plusieurs reprises, 
fouetté, battu, mais recommencera. La désobéissance civile culmine en 1913 avec une 
grève des mineurs et la marche des femmes indiennes. Il rentre en Inde pour mener le 
même combat chez lui en 1915, avec les résultats que l’on connaît.
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est intercepté par les commandos boers. 
Echec ! La guerre anglo-boer est déclarée : 
d’un côté 30 000 combattants afrikaners 
armés de Mauser allemands, de l’autre 
27 000 Britanniques dotés d’une puissante 
artillerie. Ces derniers bénéficient de la supé-
riorité militaire, tandis que les nationalistes 
boers ont l’avantage du terrain.

La seconde guerre anglo-boer 
(1899-1902)
Ce second conflit sans merci va connaître trois 
phases. Durant la première, les commandos 
harcèlent les Britanniques, qui perdent vite 
l’avantage des armes. La deuxième phase 
voit les Anglais imposer une guerre « à 
l’européenne », grâce à de considérables 
renforts venus de tout l’Empire. Enfin, la 
troisième fut celle de la guérilla menée par 
de petites unités boers. Ce conflit déchaîne 
les passions en France. La presse soutient 
les combattants boers, parfois comparés aux 
soldats de l’An II. Quand en 1900, les deux 
républiques tombent aux mains des Anglais, 
le président Kruger débarque à Marseille pour 
sensibiliser les gouvernements européens à 
la cause des Boers. « Oom Paul » est accueilli 
en héros, mais personne ne veut se fâcher 
avec la Grande-Bretagne. Ainsi Edmond 
Rostand conta : « Lorsque Kruger passa dans 
Marseille en délire, un homme, au bout d’un 
long bâton, portait une pancarte où chacun 
pouvait lire : Pardon pour l’Europe – Oui  
pardon… (…) »

La politique de la terre brûlée
Le traité de paix fut signé en 1902 lorsque, 
à bout de forces, les Boers font une croix 
sur l’indépendance de leurs républiques. 
Sur le terrain, le bilan est terrible : plus de 
7 000 morts parmi les Anglais et plus de 
6 000 dans les rangs boers. Mais le trau-
matisme de la nation afrikaner est ailleurs. 
Les Britanniques ont adopté la politique 
de la terre brûlée : 30 000 fermes ont été 
détruites, la grande majorité du bétail a été 
abattue, 120 000 Blancs et 43 000 Noirs ont 
été déportés en camps de concentration. 
Toujours exilé en Europe, le vieux président 
Kruger meurt en Suisse, le 14 juillet 1904, 
sans avoir revu le Transvaal.

Reconstruire
Lord Milner s’emploie à faire repartir l’éco-
nomie mise à mal par la guerre. On fait venir 
de la main-d’œuvre chinoise et mozambicaine 

pour les mines : les quantités d’or extraites 
doublent en volume. En 1907, Louis Botha et 
Abraham Fisher deviennent Premier ministre, 
respectivement du Transvaal et de l’Orange. 
A Durban, un accord est trouvé sur la consti-
tution d’un dominion de la Couronne, l’Union 
sud-africaine, qui fédère les quatre colonies 
du Cap, du Natal, de l’Etat libre d’Orange et 
du Transvaal. Un véritable casse-tête pour 
mettre tout le monde d’accord ! Bloemfontein 
sera la capitale judiciaire de l’Union, Le Cap 
la capitale parlementaire et législative, et 
Pretoria le centre administratif où siégerait 
l’exécutif, chaque région conservant son 
propre vote en vigueur. Sa Majesté garde 
toutefois le contrôle direct de la Rhodésie 
(Zimbabwe et Zambie) et de ses protecto-
rats du Basutoland (Lesotho), Bechuanaland 
(Botswana) et Swaziland.

Vents de fronde
En janvier 1914, l’intransigeant général Hertoz 
crée le Parti national, les « Afrikanders » 
doivent être les maîtres chez eux. Pendant ce 
temps-là, l’ex-brancardier se fait agitateur : 
Gandhi organise des manifestations et obtient 
la suppression de la taxe d’entrée des Indiens 
dans l’Union. Ayant fondé le Natal Indian 
Congress en 1884, il invente une nouvelle 
façon de protester, le satyagraha, basée 
sur la non-violence et la résistance passive. 
Avec les conséquences que l’on connaîtra, 
plus tard, en Inde. Le chef zoulou Bambaata 
conduit, en 1906, la dernière insurrection 
armée contre les Blancs. L’échec patent de 
sa rébellion mit fin à l’époque des javelots. 
Désormais, les Noirs allaient intervenir sur le 
terrain politique. Le 8 janvier 1912, un petit 
groupe d’intellectuels fonde à Bloemfontein 
le Congrès national des Indigènes sud-
africains (South African Natives National 
Congress – SANNC) qui deviendra, en 
1923, le Congrès national africain (ANC). 
A la fin du rassemblement fondateur, tous 
les délégués debout entonnent le Nkosi 
Sikelel’iAfrika (Que Dieu bénisse l’Afrique), 
qui deviendra en avril 1994 l’hymne national 
sud-africain.En juin 1913, le Native Land Act 
est promulgué, qui n’accorde que 7,3 % du 
territoire de l’Union aux Noirs. Les hommes, 
eux, affluent autour de Johannesburg dans 
l’espoir de trouver un travail de misère dans 
les mines. Ils vont se heurter aux « petits 
Blancs », mineurs et cheminots. Dorénavant, 
certains emplois seront réservés aux  
Blancs.
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Namibie, Tanganyika, France
En 1914, Londres demande à l’Union de lever 
une armée contre la colonie allemande du 
Sud-Ouest africain (aujourd’hui Namibie). 
Un an plus tard, les troupes du Reich capi-
tulent et l’Union s’adjoint le « protectorat » 
de la région. La Namibie actuelle a conservé 
le savoir-faire très germanique de la bière 
blonde et de la charcuterie. Décidément, 
les Sud-Africains sont sur tous les fronts 
puisqu’ils interviennent en 1916 au Tanganyika 
allemand et en France. En juillet, les soldats de 
l’Union s’illustrent dans les combats du bois 
de Delville : 700 morts sur 3 782 hommes. 
La brigade participe encore aux batailles de 
Vimy et d’Ypres en 1917, et d’Amiens en 1918. 
Bilan : 12 500 morts. Cette année-là, Nelson 
Mandela vient au monde.

De drôles de communistes
Le Parti communiste sud-africain (SACP) naît 
en 1921. On y trouve aussi bien des militants 
noirs antiracistes que des syndicalistes blancs 
favorables au maintien des privilèges. Le centre 
industriel du Rand connaît en 1922 une terrible 
révolte ouvrière. La Chambre des Mines venait 

de décider de mettre à pied 4 000 ouvriers 
blancs pour les remplacer par autant de Noirs 
acceptant des salaires dix fois inférieurs. En 
mars, 20 000 insurgés affrontent les forces 
de l’ordre, soutenus par les communistes en 
dépit des revendications racistes : 230 morts, 
500 blessés. Aux élections de juin 1924, Smuts 
est dénoncé comme un allié des Noirs et Hertzog 
le nationaliste l’emporte, allié aux travaillistes. 
Il constitue avec eux un gouvernement de 
transition.

L’Afrikanerdom
L’afrikaans, seul héritage propre aux Boers, 
remplace alors le hollandais comme seconde 
langue officielle et l’Union se choisit un 
drapeau. Le révérend Daniel Malan fonde le 
Parti national purifié sur les bases de l’Afri-
kanerdom, l’idéologie afrikaner. Dans les 
années 1930, tout un peuple se donne une 
culture et se proclame les « élus de Dieu » ! 
Plusieurs organisations fascistes seront les 
fers de lance de la reconquête et tous les 
éléments sont réunis pour la mise en place 
de l’apartheid. En réaction, pour la première 
fois depuis la création de l’Union, tous les 
groupes noirs, indiens et métis se réunissent 
ensemble : c’est l’All-African Convention en 
1935 à Bloemfontein, sur l’initiative de Pixley 
Seme, le président de l’ANC. Mais la ségréga-
tion est en marche. En 1936, le Representation 
of Natives Act prive les Noirs de la province 
du Cap du droit de vote dont ils jouissaient 
depuis 1853. En 1939, l’Union sud-africaine, 
déclare la guerre à l’Allemagne mais le bruit 
des bottes hitlériennes parvient jusque-là, et 
de nombreux groupes fascistes voient le jour, 
comme les Chemises grises, sur le modèle 
des SA, l’Ossewa-Brandwag ou Die Nuwe 
Orde (l’Ordre nouveau). A la même époque, 
la Ligue de la jeunesse de l’ANC prône un 
activisme militant plus énergique que la ligue 
mère. Anton Lembede et Oliver Tambo en sont 
respectivement le président et le secrétaire.

Les premiers à Florence
L’Union sud-africaine va sacrifier plus de 
12 000 hommes durant la Seconde Guerre 
mondiale. Les troupes s’illustrent dans les 
combats d’Ethiopie et d’Afrique du Nord, à El 
Alamein notamment. En avril 1944, des unités 
sud-africaines participent à la campagne d’Italie 
et seront les premières à entrer dans Florence. 
De nombreux marins participent au débarque-
ment en Normandie sur des navires britanniques. 
Engagés dans les services auxiliaires, sans 

Solomon Tshekisho 
Plaatje (1876-1932)
Solomon est né fils de roi dans la tribu 
nomade des Barolong (Tswana). Sa 
famille s’installe à Pniel afin de mettre 
les enfants à l’école en 1876, dans l’Etat 
libre d’Orange où il est éduqué par des 
missionnaires anglais et boers. Il occupe 
plusieurs postes à responsabilités avant 
de tenir un journal aujourd’hui célèbre 
pendant le siège de Mafeking, durant 
la guerre anglo-boer. Après la guerre, il 
est le fondateur du South African Native 
National Congress (ancêtre de l’ANC) 
dans un climat déjà peu favorable aux 
Noirs qui continue de se dégrader. Il 
part en délégation en Angleterre pour 
plaider la cause des Noirs en 1912 mais 
ne sera pas entendu, et passera sa vie à 
se battre. Il sera le premier écrivain noir 
du pays à publier des recueils en langue 
africaine, en tswana. Il transcrit d’abord 
des proverbes de son peuple, avant de 
traduire Shakespeare puis d’écrire des 
pamphlets contre le gouvernement 
sud-africain ainsi que des romans et de 
nombreux essais, également en anglais.
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armes, les Noirs tombent souvent aux côtés 
des Blancs. Sur ordre du Quartier général, les 
corps noirs seront exhumés pour être enterrés 
dans des tombes séparées des Blancs.

L’apartheid
Le mot brûle aujourd’hui les lèvres. Le 26 mai 
1948, le Parti national réuni remporte les 
élections générales et Malan devient Premier 
ministre. Dès 1949, le gouvernement interdit 
les mariages mixtes et condamne les relations 
sexuelles entre personnes de races diffé-
rentes. Puis viennent les piliers idéologiques. 
Le Population Registration Act implique le 
rattachement de tous les Sud-Africains à l’une 
des trois « races » définies : blanche, métisse 
ou indigène. Les Noirs sont divisés en neuf 
ethnies, suivant leur langue. Par la suite, on 
distinguera à l’intérieur de la « race » métisse 
les métis du Cap, les Malais du Cap, les Griqua, 
les Chinois, les Indiens et autres Asiatiques. 
Dans cet univers kafkaïen, les fonctionnaires 
font le test très sophistiqué du crayon : s’il 
tient dans les cheveux, l’individu n’est pas de 
« race » blanche. Le Group Areas Act, la loi 
sur les regroupements de population, déplace 
des dizaines de milliers de personnes d’un 
endroit à un autre afin que les Blancs puissent 
prendre les meilleures terres comme dans le 
quartier de District Six au Cap.

Un « pass » pour les Noirs
Que faire des Noirs ? Le Bantustan Authorities 
Act prévoit la constitution de huit territoires 
sur lesquels les Noirs seraient placés sous 
l’autorité d’un chef traditionnel. Une retribali-
sation qui respecte l’identité africaine, selon les 
uns, ou qui est l’aboutissement du processus 
d’exclusion de l’apartheid, selon les autres. La 
présence des Noirs est limitée à une durée de 
72 heures dans les villes blanches. Tous les 
Africains doivent porter sur eux leur Reference 
Book, leur « pass », à la fois carte d’identité et 
permis de travail. Le Transkei, peuplé de Xhosa, 
obtient le premier un statut autonome, en 1963. 
Ce système devait éclater au début de 1994 à 
l’approche des élections libres. Aujourd’hui, 
seuls les Zoulou conservent des prérogatives 
particulières dans une partie du Natal.

Les jeunes à la tête de l’ANC
L’ANC est dirigé par le bon vieux Dr Xuma 
qui ne comprend pas son époque. Les 
« jeunes » vont prendre le pouvoir au Congrès 
le 17 décembre 1949 : la vieille présidence 
est mise en minorité. James Moroka, ancien 

président de l’All-African Convention, remplace 
le Dr Xuma ; Walter Sisulu devient secrétaire 
général et Nelson Mandela participe au comité 
de direction (depuis 1944). Pari gagné. L’ANC 
change radicalement d’orientation et met en 
pratique boycott immédiat et actif, grève, 
désobéissance civile, refus de coopérer… 
Il devra aussi « préparer les plans d’un jour 
de grève nationale pour protester contre la 
politique réactionnaire du gouvernement ». En 
prenant ce tour décisif, les acteurs de la lutte 
visent directement le pouvoir. Au Parlement, 
les députés votent la loi sur l’interdiction du 
communisme, qui permettra pendant quarante 
ans d’envoyer en prison tous les opposants à 
l’apartheid sous ce prétexte.

La Charte de la liberté
Une date symbolique : le 26 juin 1952. Ce 
jour-là, les Afrikaners célèbrent le tricentenaire 
de l’arrivée de Jan Van Riebeeck au Cap. Le 
même jour, l’ANC lance une vaste campagne 
de désobéissance civile. Des milliers de Noirs 
pénètrent dans les lieux réservés aux Blancs. 
On compte 8 000 arrestations. Albert Luthuli 
prend la tête du Congrès, qui compte désormais 
plus de 100 000 membres. Nelson Mandela, 
devenu son adjoint, ouvre un cabinet d’avocats 
avec Oliver Tambo à Johannesburg. Le 25 juin 
1955, près de 3 000 délégués se réunissent 
dans un terrain vague, près de Klipton, pour 
proclamer la Charte de la liberté. « Tous 
ensemble – Africains et Européens, Indiens 
et métis. Avec ou sans droit de vote. Privilégiés 
et sans droits. Les heureux et les sans-logis. 
Tout le peuple d’Afrique du Sud, des villes et 
des campagnes. Parlons ensemble de liberté. 
Et du bonheur qui peut naître si les hommes et 
les femmes vivent sur une terre libre. » Réponse 
immédiate des autorités : 156 personnes sont 
inculpées de « haute trahison ». Les accusés, 
enfermés comme des bêtes dans une cage 
métallique, brandissent des pancartes : « Pas 
de cacahuètes ! » dans la prison de Constitution 
Hill à Johannesburg. En mars 1961, le juge 
Rumpff acquitte les derniers inculpés sans 
être parvenu à prouver le moindre lien avec le 
communisme. Entre-temps, Robert Sobukwe 
a créé le Congrès panafricain, la police a tiré 
sur une foule de manifestants faisant 69 morts 
à Sharpeville (21 mars 1960, désormais jour 
férié) et Hendrik Verwoerd, « le grand architecte 
de l’apartheid », est devenu Premier ministre. 
Il sera le père de l’indépendance puisque, sur 
son impulsion, le 31 mai 1961, la République 
sud-africaine est proclamée.
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Le bras de fer
Verwoerd déclare l’ANC illégale et Nelson 
Mandela fonde « Umkhonto we Sizwe » (Lance 
de la Nation) et entre dans la clandestinité. Des 
bombes explosent dans des bâtiments officiels 
à Durban, Johannesburg et Port Elizabeth sans 
faire de blessés, mais des dégâts matériels 
considérables. Début 1962, Nelson Mandela 
quitte clandestinement le pays pour une tournée 
internationale de sensibilisation. Tel un chef 
d’Etat, il traverse l’Afrique. Et tous – Nyerere 
au Tanganyika, Tubman à Lagos, Hailé Sélassié 
et Kenneth Kaunda à Addis-Abeba, Bourguiba 
à Tunis, Keita au Mali, Sékou Touré en Guinée, 
Senghor au Sénégal, Ahmed ben Bella et 
Boumediene en Algérie –, tous voient en lui 
un symbole.

En prison
Nelson Mandela, rentré en Afrique du Sud 
en juillet 1962, est allé rendre compte de sa 
tournée internationale à Luthuli, nouveau Prix 
Nobel de la paix. Le 5 août, il reprend la route 
de Johannesburg mais il a été trahi : la police 
l’attend. Il a 44 ans et ne se doute pas qu’il va 
passer 27 ans et 190 jours derrière les barreaux. 
Moins d’un an plus tard, une camionnette de 
blanchisserie s’immobilise devant la ferme de 
Lilliesleaf, à Rivonia près de Johannesburg. 
On y préparait l’opération « Mayibuye » visant 
à soulever le pays tout entier. Jouant sur l’effet 
de surprise, la police surgit et découvre dans la 
maison tout l’état-major de la branche armée 
de l’ANC.Le 9 octobre 1963 s’ouvre au palais 
de justice de Pretoria le désormais célèbre 
« procès de Rivonia ». Parmi les neuf accusés, 
Nelson Mandela, Walter Sisulu, Govan Mbeki 
et Ahmed Kathrada. Avant d’être condamné 
au silence, Mandela se lève et parle : « Je me 
suis toujours considéré en premier lieu comme 
un patriote africain. Au cours de ma vie, je me 
suis entièrement consacré à la lutte du peuple 
africain. J’ai lutté contre la domination blanche, 
et j’ai lutté contre la domination noire. Mon idéal 
le plus cher a été celui d’une société libre et 
démocratique dans laquelle tous vivraient en 
harmonie et avec des chances égales. J’espère 
vivre assez longtemps pour l’atteindre. Mais si 
cela est nécessaire, c’est un idéal pour lequel 
je suis prêt à mourir. » Tous seront condamnés 
à l’emprisonnement à vie. L’ONU présente une 
résolution sanctionnant le régime de l’apartheid. 
La France s’abstient.

Des Etats bantou
A la question : que faire des Noirs ? La 
réponse est : surtout pas des Sud-Africains. 
L’isolement international du pays ne fait que 

renforcer la cohésion de la communauté 
blanche qui poursuit la politique des Etats 
noirs indépendants avec la Bantu Homeland 
Constitution. Cette loi a pour but de faire 
évoluer de nouveaux bantoustans (réserves 
pour Noirs) dans certaines parties rurales 
du pays en région autonomes puis indépen-
dantes. Pendant ce temps, Oliver Tambo tente 
de réactiver l’ANC depuis l’étranger. Mais 
un nouveau mouvement politico-culturel 
s’impose, inspiré du Black Power américain. 
Steve Biko, à la tête de l’organisation Black 
Consciousness, s’attache à redonner aux 
Africains une identité noire « dénaturée 
par l’intrusion des valeurs occidentales et 
écrasée par l’apartheid ». En tournant le dos 
au marxisme.

Sanglantes années 1970
Face au Cap, sur Robben Island, dont un 
seul prisonnier est parvenu à s’échapper au 
XVIIe siècle, Nelson Mandela travaille nu-pieds 
dans une carrière de pierre. A l’intérieur du 
pays, les townships s’embrasent. Le 16 juin 
1976, 20 000 écoliers manifestent dans 
les rues de Soweto contre l’imposition de 
l’afrikaans comme langue d’enseignement. 
Les tirs de la police font officiellement 
618 morts et 1 500 blessés. En fait, on parle de 
1 000 morts. La plupart ont moins de 17 ans. 
Hector Peterson, 13 ans, tombe le premier et 
devient un martyr.Une vague de répression très 
brutale va s’abattre sur les contestataires : 
13 553 personnes, dont 5 000 mineurs, sont 
condamnés à des peines de prison. Entre mars 
1976 et novembre 1977, plus de 80 détenus 
meurent en prison, à la suite de tortures. 
Environ 14 000 Sud-Africains s’exilent. Steve 
Biko meurt un mois après son arrestation, 
les organisations de la Black Consciousness 
sont dissoutes.

S’adapter ou mourir
Succédant à Vorster, Pieter Botha veut faire 
du pays un géant régional incontournable, à 
l’image d’Israël, qui muselle ses voisins en 
les rendant économiquement dépendants. 
Dans sa cellule, Nelson Mandela écoute de 
la musique classique, surtout le Messie de 
Haendel. Puis en 1982, le groupe de Rivonia 
est transféré sur la terre ferme, dans la prison 
de haute sécurité de Pollsmoor. Dominé par la 
personnalité de l’évêque anglican Desmond 
Tutu, Prix Nobel de la paix, l’UDF (United 
Democratic Front) organise des manifes-
tations dans les ghettos noirs. En janvier 
1985, Botha réitère sa proposition à Nelson 
Mandela : la liberté en échange de sa 
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renonciation à la violence politique. « Seul 
un homme libre peut négocier », répond-il. 
Pour le 25e anniversaire du massacre de 
Sharpeville, la police fait 19 morts. C’est la 
guerre ouverte entre les « comrades » de l’ANC 
et les militants de l’Inkatha de Buthelezi. L’état 
d’urgence est proclamé tandis que le Parti 
conservateur du Dr « No » se fait entendre à 
l’extrême droite. Devant le congrès du Parti 
national, Botha déclare le concept d’apartheid 
« périmé », admet la pleine citoyenneté sud-
africaine des Noirs, supprime le système 
des « pass », met un terme aux emplois 
réservés et autorise les mariages mixtes. 
Le « Vieux Crocodile » ne change rien à la 
ségrégation résidentielle et aux groupes  
raciaux.

Botha sert le thé
En 1988, Mandela, tuberculeux, quitte 
Pollsmoor pour une maison avec piscine : la 
résidence du gardien chef de la prison Victor 
Verster de Paarl. Le détenu est encombrant. 
D’ailleurs le Weekly Mail titre : « Libérez P. W. 
Botha, le prisonnier de Mandela ! » Toujours 
le chaud et le froid. Le président rétablit l’état 
d’urgence : 30 000 personnes sont arrêtées. 
Mandela prend la plume pour s’adresser au 
chef de l’Etat : « La loi de la majorité et la 
paix intérieure sont comme les deux faces 
d’une même pièce », écrit-il. Après avoir été 
reçu par Botha en juillet 1989, le prisonnier 
déclare : « Ce qui m’a le plus impressionné, 
c’est qu’il a servi le thé lui-même. » Malade 
et usé, Botha est victime d’une révolution 
de palais. De Klerk, réputé conservateur, 
le remplace à la tête du parti puis de l’Etat. 
C’est pourtant lui qui va fermer le livre de 
l’apartheid.

L’apartheid va mourir
F. W. de Klerk annonce son intention de 
préparer une nouvelle Constitution devant 
permettre la « cohabitation pacifique de 
toutes les populations d’Afrique du Sud ». 
Un dialogue va être noué officiellement 
avec les anciens « terroristes » de l’ANC. 
Nouvellement légalisés, l’ANC et le Parti 
communiste sortent de trente ans de clan-
destinité. Après plus de vingt-sept années 
de détention, Nelson Mandela est libéré en 
mondovision, le 11 février 1990. C’est un 
mythe vivant qui déclare à son arrivée au 
Cap : « Je chéris toujours l’idéal d’une société 
démocratique libre, où tous vivront ensemble, 
avec des chances égales. J’espère vivre pour 
réaliser cet idéal. Mais s’il le faut, je suis prêt 
à mourir pour lui. » Pratiquement mot pour 

mot, la dernière phrase prononcée lors de 
son procès en 1964 ! Deux jours plus tard, 
il arrive dans une flotte de six hélicoptères 
au stade de Soweto où l’attendent plus de 
200 000 personnes en délire. Sans perte de 
temps commencent les négociations relatives 
au retour des exilés et au sort des prisonniers 
politiques. Le 6 août, l’ANC suspend sa lutte 
armée ; une page est tournée. Mandela revient 
d’une longue tournée à l’étranger. A Paris, 
début juin, il a été accueilli par François 
Mitterrand sur le parvis des Droits de l’Homme 
au Trocadéro. En 1991, Frederik de Klerk 
tient ses promesses en supprimant toute 
la législation de l’apartheid. Le Parlement 
vote l’abolition du Native Land Act, la loi 
sur la terre qui concentre 75 % de la popu-
lation – les Noirs – sur 13 % du territoire, 
du Group Areas Act sur l’habitat séparé, 
et du Population Registration Act, la loi de 
classification des « races ». Nelson Mandela 
est élu à la présidence… de l’ANC et, le 
20 décembre, la quasi-totalité des acteurs 
du jeu politique sud-africain s’assoit autour 
de la table de la Convention pour une Afrique 
du Sud démocratique (Codesa).

Solomon Tshekisho 
Plaatje (1876-1932)
Solomon est né fils de roi dans la tribu 
nomade des Barolong (Tswana). Sa 
famille s’installe à Pniel afin de mettre 
les enfants à l’école en 1876, dans l’Etat 
libre d’Orange où il est éduqué par des 
missionnaires anglais et boers. Il occupe 
plusieurs postes à responsabilités avant 
de tenir un journal aujourd’hui célèbre 
pendant le siège de Mafeking, durant 
la guerre anglo-boer. Après la guerre, il 
est le fondateur du South African Native 
National Congress (ancêtre de l’ANC) 
dans un climat déjà peu favorable aux 
Noirs qui continue de se dégrader. Il 
part en délégation en Angleterre pour 
plaider la cause des Noirs en 1912 mais 
ne sera pas entendu, et passera sa vie à 
se battre. Il sera le premier écrivain noir 
du pays à publier des recueils en langue 
africaine, en tswana. Il transcrit d’abord 
des proverbes de son peuple, avant de 
traduire Shakespeare puis d’écrire des 
pamphlets contre le gouvernement 
sud-africain ainsi que des romans et de 
nombreux essais, également en anglais.
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Un coup de poker
Nous sommes en 1992. Frederik de Klerk, 
obsédé par la montée de l’extrême droite, veut 
prendre une dernière fois le pouls de la popula-
tion blanche. Sous la forme d’un référendum : 
oui ou non aux réformes démocratiques. Un 
« Non » aurait mené à la guerre civile. Le 
« Oui » l’emporte avec 68,73 % des voix. 
Encore une fois, les Blancs d’Afrique ont eu 
l’instinct de survie. En juillet, les négociateurs 
fixent la date des premières élections multira-
ciales au 27 avril 1994. A la mi-octobre, Nelson 
Mandela et Frederik de Klerk, qui partagent 
déjà le prix Houphouët-Boigny de l’Unesco 
et la médaille de la liberté de Philadelphie, 
reçoivent conjointement le prix Nobel de la 
paix. Le 18 novembre, les principales forma-
tions politiques se mettent d’accord sur le 
texte de la Constitution intérimaire.

Un homme, une voix
En 1994 s’ouvre la campagne électorale, grand 
spectacle avec surenchère démagogique à 
la mode américaine. Le président sortant, F. 
de Klerk, se fait photographier ici en tenue 

traditionnelle swazi, ou là, à Soweto, entouré 
de Noirs souriants. Nelson Mandela visite la 
Bourse de Johannesburg, avant d’enfiler une 
chemise à motifs ethniques pour un meeting 
populaire. En mars à Mmabatho, le sang coule, 
certains Afrikaners rêvent d’un Etat blanc et 
Johannesburg tremble sous les bombes des 
fanatiques. Les élections du 27 avril rendent 
finalement leur verdict : 62,65 % des voix 
pour l’ANC, 20,39 % pour le Parti national 
et 10,54 % pour l’Inkata.Nelson Mandela 
est déclaré par le Parlement élu au poste 
de chef de l’Etat. Le 10 mai 1994, à l’Union 
Buildings de Pretoria, il termine son discours 
d’investiture par ces mots : « Let there be 
justice for all. Let there be peace for all. Let 
there be work, bread, water and salt for all. 
The sun shall never set on a so glorious a 
human achievement Let freedom reign. God 
bless Africa ! » (« Que la justice soit présente 
pour tous. Que la paix soit là pour tous. Que 
le travail, le pain, l’eau et le sel soient à la 
disposition de tous. Le soleil ne se couchera 
jamais sur une réussite humaine si glorieuse. 
Dieu bénisse l’Afrique ! »).

Les premiers pas
Mandela propose de composer un gouverne-
ment d’Union nationale (GNU). Le Front du 
peuple afrikaner (AVF) du général Constand 
Viljoen décline l’invitation. En revanche, le Parti 
national de Frederik de Klerk et l’Inkatha de 
Mangosuthu Buthelezi acceptent les sièges 
qui leur sont offerts par l’ANC. C’est ensemble 
que les anciens ennemis mettront en œuvre 
le RDP (Programme de reconstruction et de 
développement) qui doit conduire la nouvelle 
Afrique du Sud. La tâche est immense. Il faut 
satisfaire les attentes de la communauté 
noire en matière de logements, d’emplois, 
de santé et d’éducation, sans effaroucher les 
Blancs qui, inquiets pour leur avenir, pourraient 
provoquer une fuite des capitaux préjudiciable 
au fragile équilibre du pays.

« Vérité et réconciliation »
Oublier non, pardonner oui. Pour ce faire, 
les autorités ont créé la commission « Vérité 
et Réconciliation ». Son but : promouvoir 
l’ubuntu, concept africain qui privilégie le 
pardon plutôt que le châtiment. Le 9 avril 
1996, cet organe présidé par l’archevêque 
Desmond Tutu a commencé les auditions des 
victimes d’atteintes aux droits de l’homme. Les 
coupables qui désirent être entendus déposent 
de leur côté des demandes d’amnistie. Pour 

Entre passé et futur : 
la Commission « Vérité 
et Réconciliation »
« Chaque culture impose ses propres 
réci ts dominants, ses versions 
préférées de l’Histoire ; plus que dans 
d’autres sociétés, l’Afrique du Sud 
– l’Afrique du Sud « officielle » – a 
survécu à travers les silences qu’elle 
avait réussi à imposer aux individus 
et aux groupes qui la composaient : 
Noirs, Métis, femmes, homosexuels, 
pauvres, sans logis et bien d’autres. 
Elle devint, selon les termes d’Antjie 
Krog, une « tyrannie de silence ». Et 
sans pouvoir rompre cette tyrannie, 
a-t-elle dit, le passé resterait à jamais 
un pays étranger. Pour tout observateur, 
c’est certainement la composante 
la plus émouvante, et de nouveau la 
plus « humaine » du travail accompli 
par la Commission : permettre aux 
voix silencieuses et aux voix rendues 
silencieuses du passé de s’exprimer, 
de parler librement, d’elles-mêmes, 
sortant du cœur et des tripes. » Extrait, 
par André Brink, écrivain sud-africain.
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espérer l’absolution, ces derniers doivent avoir 
agi pour des motifs politiques et dire l’entière 
vérité sur leurs actes. Ceux qui refusent la 
main tendue sont poursuivis par la justice. 
En décembre 1996, le colonel Eugène De 
Kock, ancien chef de la police sud-africaine, 
a écopé d’une peine de prison à perpétuité.

Mandela, Mbeki
« Je veux m’évanouir dans l’obscurité », a-t-il 
lancé en quittant le pouvoir. On regrette 
le célèbre « Madiba Jive », ses chemises 
colorées fabriquées à Abidjan par Pathé O’, 
cette touche de génie et de provocation qu’il 
mettait dans les réunions internationales. Au 
bras de sa troisième épouse Graça Machel, il 
passera ses dernières années. Cette femme 
politique exceptionnelle fut une grande résis-
tante pendant la guerre d’indépendance du 
Mozambique. Elle figure dans le Guiness des 
records pour avoir été la première première 
dame de deux présidents ! Avant de rencon-
trer Madiba, elle se maria au leader de la 
rébellion mozambicaine qui devint président 
du pays à sa libération : Samora Machel. Il est 
mort tragiquement dans un accident d’avion. 
Pendant ce temps, sur le front politique, Thabo 
Mbeki émerge, le dauphin, le technicien formé 
à l’université anglaise, l’exilé enfin revenu 
au pays, le fils de Govan, l’ex-communiste 
contrairement à son père qui n’a jamais rien 
renié… Il a juré devant la Constitution « d’être 
fidèle à la République ». Sa tâche est immense 
car le pays se développe encore à plusieurs 
vitesses, presque sur plusieurs siècles. 
Flanqué de Phumzile Mlambo-Ngcuka, une 
femme énergique à la vice-présidence, Mbeki 
le Xhosa est appelé à réaliser pleinement la 
libération entamée par la génération Mandela, 
fort des 70 % des suffrages obtenus par l’ANC. 
Réélu en 2004, il parvient à conjuguer sa 
prestation de serment et l’anniversaire des 
dix ans de la démocratie. En 2005 et 2006, 
l’opinion nationale et internationale suit avec 
passion le feuilleton politico-économique 
de l’affaire Zuma. Renvoyé par Mbeki en 
juin 2005, le vice-président est jugé pour 
corruption et trafic d’influence. L’alliance 
tripartite au pouvoir (ANC-syndicat Cosatu-
Parti communiste) se déchire.

Le déclin de Mbeki, 
l’ascension de Zuma
Si Mbeki a su relever les défis d’une économie 
en plein développement et gagner la confiance 
des investisseurs, le bilan de sa politique inté-

rieure n’est pas satisfaisant pour les couches 
populaires. On lui reproche la dégradation de 
l’état des routes, des hôpitaux publics et des 
écoles publiques ainsi que l’inefficacité de 
l’administration, par manque de personnel, 
de motivation ou de moyens. Alors que Zuma 
est tombé pour corruption, il couvre le chef 
de la police Jackie Selebi, pourtant inculpé 
pour le même motif, et démet de ses fonctions 
la ministre de la Santé, Nosizwe Madlala 
Routlege, parce qu’elle a dénoncé le mauvais 
fonctionnement du système en place. Le 
directeur général de la Police démissionne 
finalement en 2008 et quitte la direction 
d’Interpol. Mbeki choquera également sur le 
chapitre du Sida, en déclarant ne connaître 
aucun malade dans son entourage et en 
remettant en cause le lien entre VIH et Sida 
et l’efficacité des médicaments au moyen du 
montage d’une commission de scientifiques 
douteux, alors que le pays connaît 800 décès 
par jour. Enfin, les multiples faux pas de Mbeki 
vont l’obliger à présenter sa démission. Alors 
qu’il est nommé médiateur au Zimbabwe, 
Mbeki déclare qu’il n’y a pas de crise, le pays 
est pourtant au bord de la rupture. L’ANC 
prend partie en faveur de Tsvangirai, tout 
comme l’ONU. Zuma affirme ensuite que 
Robert Mugabe a « perdu la tête », ce qui lui 
fait gagner des points dans l’opinion. En 2008, 
une vague de violences xénophobes frappe les 
townships dans les grandes villes du pays : 
50 morts et plus de 100 000 réfugiés. Un 
bilan qui ne suffit pas à Mbeki pour rentrer 
d’urgence dans son pays, alors qu’il est en 
balade au Japon. Le Sunday Independent et 
le Sunday Times commencent déjà en à en 
appeler à sa démission.Mis en cause indirec-
tement pour des « interférences » politiques 
par le juge qui avait prononcé un non-lieu dans 
des affaires de corruption concernant Jacob 
Zuma, Thabo Mbeki annonce sa démission le 
21 septembre 2008, après avoir été désavoué 
par son parti. L’ANC nomme alors le vice-
président du parti, Kgalema Motlanthe, comme 
président intérimaire jusqu’aux élections. 
Parallèlement, Thabo Mbeki reprend l’offensive 
judiciaire contre Jacob Zuma ; il se joint à 
l’appel du procureur général devant la Cour 
constitutionnelle contestant le jugement qui 
avait mis fin au procès pour corruption engagé 
contre son rival. Après une nouvelle et large 
victoire de l’ANC aux élections générales 
en avril 2009, Zuma est élu Président de la 
République avec 65,9 % des suffrages pour 
une durée de cinq ans.





Femmes Ndebele.
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La Coupe du Monde, 
entre bénéfices et gaspillage
La première Coupe du monde de foot en 
Afrique était forcément historique, par son 
symbolisme, mais aussi par les espoirs de 
croissance et de dynamisme qu’elle devait 
impulser. Si depuis la France on a surtout 
entendu le son de la débâcle française et 
les bourdonnements des vuvuzelas dans 
les stades, les Bafana Bafana de l’équipe 
nationale ont galvanisé et uni les Sud-Africains 
pendant les matchs (surtout lorsqu’ils ont 
battu la France), et la manifestation a été 
l’occasion de faire la fête sans barrière de 
couleur ou de milieu social. Côté retombées 
économiques en revanche, c’est la gueule de 

bois. Soit, la construction massive de routes, 
de stades et de transports en commun à 
partir de 2008 dans tout le pays, a boosté 
l’emploi et la croissance alors que l’éco-
nomie mondiale connaissait une grave crise 
durable engendrée par celle des subprimes 
aux Etats-Unis. Mais au final, les pertes 
s’élèvent à 2,1 milliards d’euros pour le pays, 
qui a pourtant rempli son contrat en livrant 
à temps tous ses gros chantiers. De plus, 
l’Afrique du Sud a claqué sans compter dans 
des stades surdimensionnés dont l’entre-
tien engendre des dépenses aujourd’hui (le 
seul FNB Stadium de Johannesbourg coûte 
2 millions d’euros par an), alors que dans le 
pays 12 millions de personnes ont besoin 
d’un logement.

Pour en savoir plus sur l’histoire sud-africaine
 w A dictionary of South African History, Christopher Saunders-Nicholas Southey, 

David Philips.

 w Historic Sites of South Africa, Deirdré Richardson, Struik.

 w Histoire de l’Afrique du Sud, Bernard Lugan. Perrin.

 w L’Empire de Chaka Zoulou, Tidiane N’Diaye, L’Harmattan.

 w La Guerre des Boers, Bernard Lugan. Perrin.

 w South African Place Names, Peter Raper, Jonathan Ball.

 w Ubuntu, Arts et cultures d’Afrique du Sud, Editions de la Réunion des musées 
nationaux.

 w South Africa’s Top Struggle Sites, Philip Harrison, Spearhead.
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Élections présidentielles 
sur fond de vives tensions
L’année 2014 sera marquante pour le pays, 
d’abord parce que Nelson Mandela vient 
d’expirer son dernier souffle le 5 décembre 
2013, plongeant le pays dans un deuil national 
historique, tournant la page de la révolution 
anti-apartheid. Ensuite parce qu’en avril-mai 
se sont tenues de nouvelles élections prési-
dentielles. On se souvient du « massacre » 
des 44 mineurs de Marikana en août 2012, 
un scandale de répression violente de la 
contestation sociale qui aujourd’hui encore 
cristallise les ressentiments de la population 
envers le gouvernement. 
A l’heure des comptes, la corruption qui 
gangrène l’Etat, la crise économique qui 
touche les pays émergeant des BRICS et 
spécialement l’Afrique du Sud, les inégalités 
sociales de plus en plus vives entre les riches 
et les pauvres créent une situation explosive. 
En décembre 2012, Zuma, est réélu à la 
tête de l’ANC face à Kgalema Motlanthe. 
Comme à chaque élection les plus pauvres 

se manifestent pour réclamer des infrastruc-
tures publiques, l’eau et l’électricité courante 
et des logements... Les tensions sont très 
vives. En novembre 2013, deux ouvriers 
agricoles ont été tués lors d’une manifes-
tation, ces derniers dans toute la région 
du Cap, réclament le doublement de leur 
misérable salaire de 150 rands (15 euros). 
Ils affrontent la police, des vignobles sont 
incendiés, des magasins pillés, le tout sur fond 
de licenciement des grévistes et d’absence 
de dialogue social. En janvier 2014, dans 
le township de Mothotlung en bordure du 
bassin minier de Rustenburg, des policiers 
(pour certains ayant participé au massacre 
de Marikana) tuent 4 personnes pendant une 
manifestation pour réclamer l’eau courante. 
La protestation gagne la capitale en février, 
les townships de Bekkersdal et Sebokeng à 
Johannesbourg et Brondhortspruit à Pretoria 
manifestent, certains mouvements dégéné-
rant en émeute, une personne a été tuée. 
Comme à chaque élection très tendue, on 
craint des émeutes sporadiques, ou plus  
massives... 

Le massacre de Marikana
Le 16 août 2012 : 34 mineurs en grève sont tués par la police qui ouvre le feu sans 
sommation sur la foule pendant une manifestation pour la hausse des salaires dans 
une mine de platine à Marikana, près du Rustenburg dans le nord du pays. C’est la 
stupeur, ces exactions indignent l’opinion publique et la communauté internationale et 
réveillent les souvenirs encore douloureux des temps les plus sombres de l’apartheid 
(beaucoup comparent l’événement au massacre de Sharpeville de 1960). Pire : les 
80 blessés et les 270 mineurs arrêtés pendant la manifestation sont poursuivis 
pour meurtre par la justice sud-africaine, alors que ce sont eux qui ont été visés 
par les tirs, et que des journalistes et des témoins affirment qu’une partie des 
victimes avaient été pourchassées par la police après la fusillade, et abattues ou 
achevées par des balles tirées dans le dos ou à bout portant. Un groupe de femmes 
de mineurs manifeste et chante des chants de lutte contre l’apartheid et dément 
les déclarations de la police qui affirme que les mineurs ont tiré en premier. Près de 
30 000 employés font grève malgré la menace explicite de licenciement La tension 
est à son comble dans toutes les mines du pays pendant plusieurs mois, jusqu’à 
ce que les 300 à 400 mineurs emprisonnés pour « meurtres » – un comble pour 
des victimes qui se sont fait tirées dessus – soient finalement relâchés mais tout de 
même poursuivis pour « violence publique et rassemblement interdit ». La justice sud-
africaine est trop bonne... Les syndicats et le patronat trouvent finalement un accord 
sans doute aussi devant la chute de l’action en Bourse de la société propriétaire 
Lonmin et des fluctuations du cours du platine impacté par cette crise. Bilan : un 
an plus tard en septembre 2013, la Commission d’enquête révèlera que la police a 
menti, mais son chef, Riah Phiyega, se défendra en affirmant que ses troupes ont été 
dépassées devant ce rassemblement d’hommes armés de bâton et de machette, et 
qu’il s’agit d’un cas de légitime défense. Aucun agent de police n’a fait depuis l’objet  
de poursuites.



POLITIQUE

Structure étatique
 w Pouvoir exécutif. Jusqu’en 1984, la 

fonction de président était simplement 
honorifique. Depuis, le président est devenu 
le chef de l’Etat mais également le chef du 
gouvernement. Il est élu par le Parlement et 
désigne les ministres. Depuis 2009, c’est 
Jacob Zuma qui en assure la fonction.

 w Pouvoir législatif. Le Parlement du pays 
est constitué de deux entités : l’Assemblée 
nationale et le Conseil national des provinces. 
L’assemblée compte 400 sièges. Ses 
membres, qui sont issus pour moitié des listes 
nationales, pour l’autre des partis régionaux, 
sont élus par un suffrage populaire pour une 
durée de cinq ans. Le Conseil national des 
provinces compte quant à lui 90 sièges (dix 
membres pour chacune des neuf provinces). 
La durée du mandat est elle aussi fixée à 
cinq ans.

 w Pouvoir judiciaire. La justice ne dépend 
pas du gouvernement. Depuis 1994, la Cour 
constitutionnelle compte onze juges (sortis 
d’université ou issus du Barreau). De par le 
pouvoir d’injonction qui lui est conféré (peine 
de mort, droit aux soins, mariage homosexuel, 
droits d’origine coutumière...), elle représente 
un contre-pouvoir non négligeable face aux 
décisions fixées par le gouvernement.

Partis
L’Afrique du Sud est une démocratie multi-
partite, et ce depuis 1910. Ce n’est cependant 
qu’en 1994 que les premières élections multi-
raciales ont été organisées, mettant fin au 
système ségrégationniste.

 w L’ANC (African National Congress). Le 
parti majoritaire et historique, celui de Nelson 
Mandela qui a libéré le pays de l’apartheid a 
remporté les élections en 2009 et 2014. Il 
domine largement la vie politique du pays. 
Thabo Mbeki, entré dans la résistance à 14 ans 
mais exilé très tôt à l’étranger pour ses études 

souffre d’une image d’intellectuel coupé des 
réalités du pays, il succède à Nelson Mandela 
à la présidence du pays en 1999. Il limoge 
son vice-président Jacob Zuma en 2005 pour 
une affaire de corruption, créant une scission 
au sein de l’ANC, entre les partisans du parti, 
mais aussi leur alliés historiques, la COSATU 
(le Congress of South African Trade Unions 
représentant les puissants syndicats du pays) 
et le Parti communiste. Il perd les élections de 
la présidence du parti en 2007, face à Zuma 
et ses alliés qui remportent le suffrage haut la 
main. Le « non lieu » décidé par le juge dans 
cette affaire pousse Mbeki à la démission en 
2008, après avoir été désavoué par son parti 
(des tee-shirts de Mbeki sont brûlés à Durban 
devant le tribunal). Kgamela Motlanthe sera le 
président par intérim jusqu’aux élections qui 
hisseront Zuma dans le fauteuil du président 
du pays en 2009. Il est à nouveau reconduit 
dans ces fonctions en mai 2014.
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 w Le DA (Democratic Alliance). Le principal 
parti d’opposition est mené par Helen Zille, 
maire du Cap qui a remporté 16,6% des 
suffrages en 2009. Créé en 2000, ce parti 
progressiste est majoritaire au Cap, la plus 
riche en terme de revenu par habitant, mais 
remporte peu de suffrages dans les townships, 
ses dirigeants étant jugés trop blancs. 
L’élection d’Helen Zille à la tête du parti en 
2007 a suscité l’espoir au sein des membres de 
la DA qui voudraient se débarrasser de l’image 
conservatrice et blanche dont souffre le parti 
à cause de son ancien leader Tony Leon, car 
la nouvelle dirigeante parle couramment le 
xhosa et a demandé aux militants d’apprendre 
une ou plusieurs langues des 11 officielles 
du pays. En 2010, le petit parti de centre 
gauche des démocrates indépendants mené 
par Patricia de Lille fusionne avec le DA, 
preuve de son inclinement à gauche. L’accord 
vise à unir l’opposition pour les élections 
locales de 2011 et nationales de 2014. 
Dernier rebondissement en date : l’annonce 
d’un candidat noir à la tête du DA pour les 
élections de 2014... grâce à la fusion du 
parti avec un autre parti minoritaire tout juste 
créé en 2012, le Agang SA Party, mené par 
la charismatique Mamphela Ramphele. La 
fusion n’aura finalement pas lieu.

 w Le COPE (Congress of the People). 
Ce nouveau parti fondé en 2008 regroupe 
les dissidents de l’ANC soutenant Thabo 
Mbeki. Il a réalisé 7,5% des voix en 2009, 
proposant une alternative au système Zuma 
très critiqué pour sa corruption clientéliste 
à haut niveau. Son leader Mosiuoa Lekota 
(élu candidat officiel en janvier 2014 pour 
préparer les élections présidentielles) est l’un 
des 10 ministres qui ont suivi Mbeki dans sa 
démission cette année-là.

 w L’IFP (Inkatha Freedom Party). Farouches 
opposants de l’ANC pendant et après 
l’apartheid, mais libérateurs du pays face 
à l’oppresseur blanc, le leader et fondateur 
du parti le prince Mangosuthu Buthelezi est 
un ultra radical, connu pour son esprit très 
conservateur. Ce zoulou populiste joue sur 
l’identité ethnique, enregistre ses meilleurs 
scores dans le KwazuluNatal et prône 
l’autonomie et l’autorité des communautés 
traditionnelles africaines. L’IFP a obtenu 4,5% 
des voix en 2009.

 w Les partis radicaux minoritaires. D’autres 
petites formations (mois de 1% aux dernières 
élections) coexistent : partis d’extrême-droite, 
d’extrême-gauche, démocratiques-chrétiens... 
Julius Malema, et son Economic Freedom 
Fighters récemment créé, est la voix noire 
radicale la plus audible, poussant à la révolte, 
la nationalisation des mines et l’expropriation 
des Blancs sans contreparties.

Enjeux actuels
L’Afrique du Sud est une démocratie encore 
jeune qui peine à trouver une véritable opposi-
tion politique au parti historique libérateur du 
pays, l’ANC, élu avec une écrasante majorité 
aux dernières élections (62% des suffrages).
Helen Zille, la maire du Cap à la tête du DA 
a fusionné récemment son parti avec les 
Democrates Independants de Patricia de 
Lille (moins de 1% des suffrages) confirmant 
l’inclinaison à gauche du parti, et a tenté une 
fusion avec l’Agang South Africa, le nouveau 
parti créé par la charismatique activiste anti-
apartheid Manphela Ramphele. Annoncée 
en janvier 2014, cette fusion devait mener 
la politicienne noire à la tête du DA pour 
les présidentielles – une révolution dans un 
parti créé par des Blancs et critiqué pour son 
manque de mixité – mais Ramphele a annulé 
la fusion quelques jours après pour cause de 
« résistance des militants au sein des deux 
partis » et de « précipitation suite à cette 
proposition de fusion », jetant un discrédit 
sur l’opposition juste avant les élections. 
Pour la petite histoire, les deux femmes 
sont devenues amies en 1977 lorsque Zille 
était journaliste et a couvert l’assassinat de 
Steve Bikot dans la presse en pleine répres-
sion sanglante, et que Ramphele était sa 
compagne, également résistante et activiste 
recherchée par le régime.
D’autres partis politiques minoritaires dissi-
dents de l’ANC tentent de construire peu à 
peu une alternative noire au parti révolu-
tionnaire. Le COPE, qui a suivi Mbeki dans sa 
démission en 2008 et obtenu 7,5% des voix 
en 2009, est l’outsider le plus sérieux face à 
Zuma. Mais d’autres voix plus populistes et 
radicales se font entendre, comme celle de 
Mangosuthu Buthelezi, le fondateur histo-
rique de l’IFP, et depuis cette année celle de 

WEEK-ENDS ET 
COURTS SÉJOURS  
LA PETITE COLLECTION QUI MONTE

CITY TRIP
BY

plus d’informations sur

www.petitfute.com



POLITIQUE ET ÉCONOMIE 
D

ÉCOUVERTE
51

Julius Malema, à l’ultra gauche de l’hémicycle, 
qui vient de créer son propre parti, l’EFF 
(Economic Freedom Fighters) qui appelle à des 
manifestations de révolte, l’expropriation des 
Blancs sans contrepartie et la nationalisation 
des mines et banques sud-africaines. Une 
voix qui trouve de plus en plus d’échos auprès 
des populations les plus déshéritées dans un 
contexte économique difficile.

Les soupçons de corruption à répétition qui 
entachent la réputation de l’ANC, les inégalités 
entre Blancs et Noirs toujours très fortes, et le 
manque d’alternatives politiques exaspèrent 
les populations les plus pauvres qui ont déjà 
commencé à manifester leur mécontente-
ment contre le manque d’eau, d’électricité 
courante et de logements en vue des élections 
présidentielles.

ÉCONOMIE
Avec un PIB de l’ordre de 384 milliards de 
dollars en 2012, l’Afrique du Sud est le poids 
lourd économique du continent, grâce à son 
rang de premier producteur mondial de platine, 
dans une moindre mesure d’or et de diamant, et 
à l’existence de sociétés nationales prospères 
et très concurentielles sur le marché mondial. Si 
la croissance était d’environ 5% par an depuis 
1994, l’Afrique du Sud est entrée en récession 
en 2009, mais affiche une reprise de sa crois-
sance à près de 3% depuis. Le taux de chômage 
frise actuellement les 25% et près de 30% 
de la population du pays vit sous le seuil de 
pauvreté, c’est à dire avec moins de 1,25 $ par 
jour. Pourtant, quand on débarque en Afrique du 
Sud, on découvre une société « à l’américaine » 
avec les gratte-ciel de sa capitale, les grosses 
voitures de la classe moyenne, les malls et les 
routes bien goudronnées. Mais paradoxalement, 

le pays reste l’un des plus inégalitaires de la 
planète, avec ses townships tentaculaires 
autour des villes. La transition démocratique 
de 1994 n’a pas permis d’améliorer les condi-
tions de vie de la majorité de la population 
noire, tant le système économique instauré 
pendant l’apartheid résiste aux réformes. Deux 
mondes coexistent : le premier intégré dans 
l’économie concurrentielle libérale avec sa 
frange de population aisée et éduquée, le 
second fait d’économie informelle, de pauvreté 
et de marginalisation, où le taux de scolari-
sation est faible et les problèmes d’accès à 
l’eau potable, l’électricité et le logement sont 
monnaie courante. A titre indicatif, le revenu 
mensuel d’un ouvrier agricole est de 1 500 R, 
celui d’une femme de ménage chez les riches 
est de 3 000 R environ, alors qu’un banquier 
touche environ 40 000 R.

Vous avez dit Black Power !
« Mon boy jardinier est devenu chef coutumier et donne aussi des conférences à 
l’université les mercredis. » Pieter-Dirk Uys, écrivain comique.
Cette boutade est apparue après 2003, lorsque le président Thabo Mbeki décide 
de mettre en place le « Black Economic Empowerment » (BEE), un programme de 
discrimination positive dont l’objectif affiché par le gouvernement est de transférer à 
des opérateurs économiques noirs les entreprises détenues par les Blancs jusqu’à la 
chute de l’apartheid. La redistribution visait à transférer 26 % des parts du secteur 
minier et 30 % des terres cultivables à des acteurs économiques noirs avant 2014 et 
un taux d’embauche de 40% d’employés noirs dans le management des grandes 
entreprises. Si les objectifs semblent avoir été atteints dans le secteur minier (malgré 
les salaires désastreux des mineurs révoltés), les objectifs dans le secteur agricole 
sont repoussés à 2025, avec un nouveau plan plus contraignant pour les Blancs et 
les étrangers qui veulent acheter des terres, mis en place en 2011 sous la pression de 
l’opposant radical Julius Malema.
Aujourd’hui, environ 10% de la population s’est hissé au rang de buppies (black 
yuppies) ou black diamonds, ces noirs qui gagnent plus de 6 000 R par mois, la 
tranche supérieure des revenus, mais qui sont en général très endettés et souffrent 
de l’augmentation régulière des taux d’intérêt. Quant à l’écrasante majorité de Noirs 
pauvres vivant dans les townships, ils n’ont pas été favorisés par ce programme qui 
vise surtout à asseoir l’élite noire à la tête de l’économie du pays.
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Principales ressources
L’Afrique du Sud est le n°1 dans la production 
de platine (75% du marché mondial), sachant 
que le secteur automobile représente plus de 
50% des débouchés des platinoïdes, que la 
production mondiale et donc sud-africaine 
est insuffisante, et la demande à la hausse. 
En 2011, le pays auparavant n°1 mondial 
dans la production d’or n’était que 5e au rang 
mondial, derrière la Chine, l’Australie et les 
Etats-Unis. Mais le pays détient 6 000 des 
51 000 tonnes de réserves mondiales, le 
second gisement derrière celui de l’Australie. 
La production d’or qui baisse depuis les 
années 2000 devrait reprendre un rythme plus 
soutenu très bientôt. Si la concentration d’or 
de plus en plus faible dans les gisements, et 
la hausse des coûts de production ont freiné 
considérablement la croissance de ce marché, 
de nouveaux forages devraient bientôt 
atteindre les 5 km de profondeur contre 
3,5 actuellement et de nouvelles techniques 
d’extraction devraient faire baisser ce coût 
et refaire partir la production à la hausse. Le 
charbon est le second poste d’exportation 
après l’or. Le secteur des diamants (1 % du 
PIB) est dominé par la gigantesque société De 
Beers, numéro 1 mondial, laquelle s’occupe de 
très près des pierres namibiennes et surtout  
botswanaises.

 w Fabrication d’armes. Durant les vingt 
années de sanctions onusiennes, l’Afrique 

du Sud s’est taillé une sérieuse réputation en 
matière de fabrication d’armes : du solide, à 
bon prix. En plein régime d’apartheid, entre 
1964 et 1977, la France fournissait deux tiers 
des importations d’armes de l’Afrique du Sud. 
Si le retour de l’Afrique du Sud sur la scène 
mondiale a permis de légaliser le commerce 
des armes entre Etats, un phénomène 
nouveau inquiète les autorités. Le trafic 
d’armes légères, venues principalement du 
Mozambique, prend en effet des proportions 
inquiétantes. Dans un pays où l’on estime 
entre 400 000 et 8 millions le nombre d’armes 
en circulation illégale, la question fait froid 
dans le dos.

Place du tourisme
Boostée par le Mondial de football en 2010, 
l’Afrique du Sud est la première destination 
touristique du continent avec 9,2 millions de 
visiteurs internationaux (2012). Un secteur 
qui aurait généré 9,4 milliards de dollars 
et employant près de 10% de la population 
active, selon le World Travel & Tourism Council 
dans le PIB du pays. Les Français arrivent à 
la cinquième place en nombre de touristes 
visitant le pays, derrière les Britanniques, les 
Allemands, les Américains et les Hollandais. 
La durée moyenne du séjour des étrangers est 
de dix jours, pour une dépense quotidienne 
de 200 E. La province du Cap, qui enregistre 
le taux de chômage le plus faible du pays 
(près de 17 %), a récemment développé un 
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tourisme de masse et de luxe notamment 
dans les winelands et sur la Garden Route, 
qui lui rapporte substantiellement beaucoup. 
Environ 1,6 million de touristes visitent la ville 
du Cap chaque année, la destination la plus 
populaire du pays, engendrant un revenu de 
près de 12 milliards de rands.

Enjeux actuels
 w La mondialisation. Les entreprises 

sud-africaines n’ont pas de complexes. 
L’opérateur électrique Eskom se positionne 
comme un leader continental. Les opérateurs 
de téléphonie cellulaire MTN et Vodacom 
se déploient en Afrique centrale et de l’Est. 
En rachetant l’Allemand Condea, le groupe 
chimique Sasol s’est implanté aux Etats-Unis, 
en Chine et à Dubaï. Dans le club des Big 10, 
on trouve : Anglo American, BHP Billiton, 
Richemont Securities, SABMiller, Standard 
Bank, Sasol, First Rand, MTN Group, Old 
Mutual, AngloGold Ashanti.

 w Le problème de l’électricité. L’électricité 
provient du charbon, du nucléaire et de plus 
en plus de l’eau. Le pharaonique Lesotho 
Highlands Water Scheme détourne vers 
Johannesburg des quantités phénoménales 
d’eau stockée dans des réservoirs lésothans. 
En échange, le royaume encaisse 55 millions 
de dollars par an. Mais l’Afrique du Sud 
connaît des pannes de courant de plus en 
plus spectaculaires en raison du manque 
de capacités des générateurs électriques 

dans le pays (il n’est pas rare de se trouver 
sans électricité pendant deux jours, voire 
plus). Devant l’ampleur de la demande des 
consommateurs et des industries, l’Etat et 
Eskom, le groupe électrique du pays, ont prévu 
de construire de nouvelles centrales pour 
arriver à un niveau de 20 000 MW d’énergie 
nucléaire en 2025. Le secteur agraire a été 
réformé, et des mesures controversées ont 
été prises comme la réforme agraire et la 
dérégulation du marché des produits issus 
de l’agriculture, qui ont mécontenté à la 
fois les grands propriétaires terriens et les 
travailleurs des champs. Les seconds trouvent 
que la réforme ne va pas assez vite et les 
premiers craignent que la situation dégénère 
comme au Zimbabwe où les fermiers blancs 
ont été chassés de leurs terres. Tandis que 
la compétition augmente à l’international, la 
criminalité et les attaques de fermes sont de 
plus en plus fréquentes dans le pays.

 w Le problème de l’eau. L’Afrique du Sud est 
très vulnérable aux changements climatiques 
provoquant une diminution des nappes d’eau 
phréatiques. Certaines prédictions prévoient 
que l’eau en surface pourrait diminuer de 60 % 
d’ici à 2070 dans certaines parties du Western 
Cape. En raison de l’aridité du pays, seuls 
13,5 % des terres sont arables. La culture 
du maïs, qui pompe beaucoup d’eau et qui 
représente 36 % des plantations en valeur 
dans le pays avec une production de 9 millions 
de tonnes, ressent déjà ce manque d’eau.

Pilanesberg National Park.
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L’Afrique du Sud comptait quelque 53 millions 
d’habitants en 2013, selon les estimations du 
gouvernement. Sur un territoire vaste comme 
2,5 fois la France mais deux fois plus petit 
que celui de l’Algérie, le Sida frappe 10% de 
la population en 2013 (17% chez les femmes 
de 15 à 49 ans), perturbant les données 
démographiques. Un quart de la population 
vit dans la province du Gauteng (Pretoria 
et Johannesbourg), environ 20% dans le 
Kwazulunatal (Durban mais aussi la campagne 
très peuplée), 12,5% dans l’Eastern Cape (Port 
Elizabeth, East London et les campagnes très 
peuplées), 11,5% dans le Western Cape (le 
Cap), 10,5% dans le Limpopo, le reste dans 
des provinces plutôt désertées.
Les Noirs représentent 79 % de la population, 
les métis « coloured » 8,9%, les Blancs 9,6% 
et enfin les Indiens/asiatiques 2,5%. Il y a 
deux grands groupes linguistiques bantou, 
séparés (approximativement) par la chaîne 
Drakensberg-Karoo : à l’ouest les BaSotho 
(peuples Sotho du nord et du Sud, Tswana) à 
l’est les Nguni (peuples zoulou, swazi, xhosa, 
ndebele). Deux autres groupes occupent une 
position marginale au Mpumalanga : les Tsonga 
à la frontière mozambicaine et les Venda à la 
frontière du Zimbabwe.
On dénombre onze langues officielles : l’anglais, 
l’afrikaans, le zoulou, le xhosa, le ndebele, le 
sotho du nord, sotho du Sud, swazi, tswana, 
tsonga et venda, mais d’autres langues sont 
parlées dans le pays, comme le san, le nama 
(descendants de KhoiKhoi près du Botswana et 

de la Namibie)... Les trois principales langues 
maternelles parlées sont le zoulou avec 24 % de 
locuteurs, le xhosa (17,6 %), l’afrikaner (13,3 %) 
et l’anglais (8,5 %). Mais sachez que quasiment 
tout le monde parle anglais !

 w Peuple zoulou. Ce groupe très puissant est 
originaire de la partie la plus verte du pays, le 
Natal. Dans les années 1820, sous les ordres 
de Shaka, les Zoulou ont semé la terreur dans 
toute la sous-région. Leur combativité les a 
amenés à affronter d’autres tribus noires, 
mais aussi les Boers et les Anglais auxquels 
ils infligèrent une des plus terribles corrections 
de l’histoire coloniale. Aujourd’hui, les « fils du 
ciel » conservent un poids politique certain, 
notamment grâce à leur roi. Parlée par 24 % 
des Sud-Africains, la langue des Zoulou est la 
première du pays. Le président Zuma est né à 
Inkandla in 1941, en pays zoulou.

 w Peuple swazi. Les ancêtres du peuple actuel 
vivaient sur la côte du Mozambique. Environ 
la moitié de la population vit dans le royaume 
indépendant du Swaziland, un petit Etat coincé 
entre l’Afrique du Sud et le Mozambique. Un 
système de régiments royaux, que l’on intégrait 
en fonction de son âge, a permis aux Swazi de 
rester très soudés face aux agresseurs ; en 
Afrique du Sud, ils sont concentrés dans la région 
de l’ancien territoire autonome du KaNgwane.

 w Peuple xhosa. Le « peuple rouge » – les 
adultes portaient souvent des vêtements teints 
en rouge – est le plus méridional de tous les 
peuples bantou, sur la côte est de l’Afrique du 

Population 
et langues

Dans les entrailles de la terre
Chez les Xhosa, la nature, l’homme et le divin forment un tout inséparable. Le calcul du 
temps se fait uniquement au présent, dans une éternité indéfinie. Selon l’une des plus 
anciennes versions connues du mythe xhosa des origines, les hommes et les animaux 
ont toujours existé mais ils vivaient dans les entrailles de la terre. Jusqu’au jour où ils 
sortirent d’une grotte tandis qu’apparaissaient le soleil et la lune, les arbres, l’herbe 
et les autres plantes, pour nourrir l’homme et le bétail. « N’abandonne pas ce que tu 
connais pour ce que tu n’as jamais essayé », dit un proverbe xhosa.
Lors de son procès de 1962, Nelson Mandela se remémore ses souvenirs d’enfance, et 
c’est comme un cri pour un monde de liberté : « La terre, principale ressource, à l’époque, 
appartenait à la tribu tout entière, et la propriété privée n’existait pas. Il n’y avait pas de 
classes, pas de riches ni de pauvres, pas d’exploitation de l’homme par l’homme. »



Le phénomène de « révolution de retour au foyer »
En discutant avec des Afrikaners, vous aurez l’impression que les Blancs sont pour 
beaucoup en train de fuir vers l’Europe ou l’Australie et que la politique du gouvernement 
va précipiter le pays dans le chaos. Le discours, si redondant, est quelque peu élimé depuis 
la crise économique de 2008 et les améliorations des conditions de sécurité dans le pays 
cette dernière décade. En effet, en 2006, environ 16% de la population blanche d’Afrique 
du Sud (environ 850 000 personnes) avait fui le pays depuis la chute de l’aparthied (décade 
1995-2005), pour deux raisons principales : la hausse fulgurante de la criminalité à son 
paroxysme il y a dix ans – spécialement contre les plus riches – et le manque de postes 
qualifiés, car réservés aux Noirs depuis la mise en place du BEE en 2003.
Néanmoins, après avoir crié au chaos, certains Blancs reviennent en Afrique du Sud, 
beaucoup ayant vécu des déconvenues financières et professionnelles dans des pays pas 
forcément très dynamiques, voire en pleine crise économique, et avec un taux de chômage 
assez élevé et des jeunes surqualifiés. Le phénomène qualifié de « révolution de retour 
au foyer » a été poussé par la crise mondiale de 2008, et les exilés ont finalement trouvé 
l’Afrique du Sud assez attractive pour rentrer au bercail. Bien qu’il n’y ait pas de statistiques 
officielles, Charles Luyckx, le directeur exécutif d’Elliott International qui détient près de 
30 % des parts de marché du déménagement, affirme alors que l’on comptait quatre 
départs pour un retour en 2008, alors que le ratio se rapprochait d’un départ pour une 
arrivée en 2009. L’arrivée de nouveaux migrants européens en quête de soleil et d’une 
vie au Cap notamment nouvelle a aussi encouragé bon nombre de Blancs sud-africains 
à rentrer. Ainsi, on estime à 500 000 le nombre de citoyens britanniques sur le sol sud-
africain en 2011, contre 210 000 en 2005 (en plein pic de criminalité dans le pays).
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Sud. Contrairement à celle des Zoulou, leur 
société traditionnelle est organisée de manière 
très souple. Il n’existe aucune séparation entre 
les dieux et la nature dans laquelle se trouve 
l’homme. Au début du XVIIIe siècle, les Xhosa ont 
été les premiers Noirs à rencontrer les Blancs. Du 
contact avec les Bochiman, leur langue (parlée 
par 18 % de la population, soit la deuxième du 
pays) conserve les fameux « clics ». Nelson 
Mandela est né à Mvezo, en pays xhosa.
 w Peuple ndebele. Les Ndebele vivent au 

nord-est et à l’est de Pretoria. Fortement 
influencé par leurs voisins sotho, ce petit groupe 
n’en a pas moins développé une forme d’art 
aujourd’hui reconnue. Chaque maison ndebele 
est décorée de motifs géométriques aux couleurs 
vives. Certaines femmes ndebele portent des 
parures de 25 kg ; les anneaux de cuivre, perlés, 
s’empilent autour du cou et de la taille. Leur 
nombre correspondrait à la réputation de la 
santé sexuelle de l’époux.
 w Les Sotho. On distingue les Sotho du Nord. 

Il s’agit d’un ensemble de peuples parlant 
principalement le pedi. Les guerriers du chef 
Mzilikazi mirent fin à l’empire des Pedi. Les 
Sotho du Nord sont répandus de la frontière 
du Zimbabwe à Pretoria. Le peuple lobedu 
vénère toujours la « Reine de la Pluie » appelée 
Modjadji, descendante d’une princesse exilée 
du XVIe siècle. La reine, que ses sujets voient 
immortelle, ne se marie jamais. Elle porte les 

enfants d’hommes anonymes. Une de ses filles 
devient reine à son tour, recevant le pouvoir de 
faire tomber la pluie sur les cultures. On citera 
également les Ntwana du Mpumalanga, dont 
les femmes portent des anneaux autour du 
cou et de la taille, comme les femmes ndebele. 
Les trois couleurs sont le blanc, le rouge et 
le bleu, que l’on retrouve sur le plumage de 
l’aigle annonciateur de la pluie. Le sepedi est 
la quatrième langue la plus parlée du pays.

 w Peuple tswana. La tradition orale tswana 
nous apprend que ce peuple est constitué 
de nombreux clans rivaux, dispersés depuis 
des siècles sur un immense territoire entre 
l’actuel Botswana et le Lesotho. Au XIXe siècle, 
ces tribus contrôlaient une bonne partie de 
l’ouest du Transvaal, avant d’être dispersées 
par des hordes de Zoulou. Aujourd’hui, le 
Botswana (densité 2 hab./km²) est peuplé à 
80 % de Tswana. En Afrique du Sud, environ 
trois millions de Tswana vivent sur le territoire 
éclaté de l’ancien bantoustan indépendant du 
Bophuthatswana entre le nord de Pretoria et 
l’est de Bloemfontein.
En 1994, peu avant les élections sud-africaines, 
les Tswana ont fait leur révolution populaire 
pour obtenir, contre l’avis de leur président, leur 
réintégration à l’Afrique du Sud. Les touristes 
ne connaissent souvent du pays tswana que le 
fameux complexe de Sun City, véritable cocktail 
africain de Las Vegas et de Disneyworld.
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 w Les Sotho du Sud (Lésothans) vivent 
quant à eux autour de Phuthaditjhaba, 
l’ancienne capitale du bantoustan du QwaQwa. 
C’est l’histoire étonnante d’un ensemble de 
clans qui allaient devenir un peuple, puis 
une nation, grâce à un grand chef et aux 
missionnaires français. Vers 1825, leur chef 
Moshesh regroupe plusieurs tribus harcelées 
par les Zoulou et se retranche derrière la 
forteresse montagneuse des Maluti. Dans 
son nid d’aigle, il se fait roi et sollicite l’aide 
des missionnaires. En 1933, la Mission 
évangélique de Paris lui envoie trois jeunes 
pasteurs, dont le Béarnais Eugène Casalis, 
qui deviendra son plus proche conseiller 
politique. Pendant de longues années, le roi 
et les missionnaires conduisent les affaires 
du territoire au grand agacement des Boers. 
Vers 1860, l’Eglise catholique s’intéresse, elle 
aussi, aux Sotho. Le père Jean-François Allard 
fonde une mission, Roma, qui est aujourd’hui 
la ville universitaire du Lesotho.

 w Les Tsonga. Soshangana, chef zoulou en 
exil, quitte le Natal et gagne le Mozambique, 
où il soumet la population tsonga pour fonder 
un empire. En 1894, à l’heure du déclin, les 
Tsonga émigrent dans les basses plaines 
du Mpumalanga et au nord du Natal. Autour 
du parc Kruger, les Tsonga, qui s’appellent 
Shangaan en hommage à leur grand chef, 
sont considérés comme les meilleurs pisteurs 
en brousse.

 w Les Venda. Ce peuple très mystérieux 
se rassemble dans la région du Nord, 
principalement sur le territoire de l’ancien 
bantoustan indépendant du Venda. Les traces 
d’installation remontent à 1 700 avant Jésus-
Christ. Les Venda ont appartenu, un temps, 
à l’empire du Monomotapa au Zimbabwe. 
De fructueux rapports commerciaux ont été 
établis très tôt avec les navigateurs de l’océan 
Indien. Protégé par la barrière naturelle du 
Soutpansberg, ce peuple a su développer une 
culture traditionnelle très particulière autour 
d’un animal sacré, le python. Une prêtresse 
vous donnera peut-être l’autorisation d’entrer 
sur le site sacré du lac Fundudzi, résidence 
du dieu Python !
Après l’accession à l’indépendance par rapport 
à l’Afrique du Sud en 1979, et jusqu’en 1994, 
les dirigeants de l’Etat ont basé leur autorité 
sur la terreur. On ordonnait au plus haut niveau 
des meurtres rituels précédés de mutilations 
atroces. En 1986, une chasse à l’homme 
fut organisée pour imposer la circoncision. 

Les Lemba, qui vivent parmi les Venda, sont 
considérés comme étant les descendants 
des commerçants sémites venus d’Orient.

 w Les San. Il y a plus de 20 000 ans, 
leur territoire s’étendait de la corne de l’Afrique 
au cap de Bonne-Espérance. Petits, le teint 
ocre, la peau très ridée, les pommettes 
saillantes, les San (du néerlandais bosjesman, 
« homme de la brousse », bushman en anglais, 
bochiman en français) ont le type mongoloïde. 
Ils se déplaçaient sur de grandes distances, 
en petits groupes, sans être soumis à une 
hiérarchie quelconque. Ce peuple du fond des 
âges, qui ne compte que quelques centaines 
de représentants en Angola, en Namibie, au 
Botswana et en Afrique du Sud, lègue aux 
générations futures des milliers de peintures 
et de gravures.

 w Les Khoï. Contrairement aux Bochiman, 
les Khoï pratiquaient l’élevage. Ils vivaient 
dans toute l’Afrique australe, en habitat semi-
groupé, contraints à se déplacer souvent 
pour renouveler les pâturages. De nos jours, 
environ 35 000 Khoï subsistent en Namibie : 
ce sont les Nama. En Afrique du Sud, des 
communautés métissées khoï vivent bien 
organisées à Griquatown, à Kokstad ainsi 
qu’aux portes du Richtersveld.

 w Les métis. Les premières populations 
métis, ou coloured comme on les appelle ici, 
étaient les descendants des colons blancs 
et des femmes esclaves déportées de 
leur pays d’origine et souvent violées par leur 
maître. Aujourd’hui, après plus de 300 ans de 
métissage, ils ont du sang européen, africain 
(des esclaves venus d’Afrique centrale et de 
l’Ouest), malgache, malais, indonésien, indien 
et d’autres peuples d’Asie. Ils ont construit 
une culture qui leur est propre, sont les 
premiers locuteurs de l’afrikaans et mènent 
une vie aussi proche que possible de celle des 
Africains blancs. Cette communauté, installée 
surtout au Cap et dans le Karoo, a toujours 
joué un rôle politique ingrat. Sous l’apartheid, 
les Métis formaient une « race » distincte (d’où 
la majuscule !) qui avait la faveur des Blancs.
Ce groupe est durement touché par l’alcoolisme, 
car leur paye était encore tout récemment 
« versée »… en liquide dans la région où ils 
vivent en majorité en constituant les petites 
mains des grands vignobles. Les métis sont 
en général chrétiens, assez souvent catho-
liques, à l’exception des Malais qui eux sont les 
descendants d’activistes musulmans expulsés 
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des colonies d’Asie par les Bataves. Ils forment 
plus de 50 % de la population totale dans les 
provinces du Cap occidental et du Cap-Nord.

 w Les Blancs, Boers et Anglophones. C’est 
la seule tribu blanche d’Afrique (4,6 millions 
d’habitants, soit 9,6 % de la population), 
qui était en perte de vitesse face à l’exil 
de certains en Europe et aux Etats-Unis, 
mais qui connaît un nouveau phénomène de 
retour au pays depuis la crise économique 
mondiale de 2008. Ils sont divisés en deux 
camps bien distincts qui ne s’apprécient 
pas beaucoup : les Afrikaners ou Boers 
(60% des Blancs), descendants des colons 
hollandais, qui parlent Afrikaners (ainsi que 
les métis du Cap), sont très conservateurs 
et fervents chrétiens, et les anglophones 
(40% de la population) descendants des 
colons anglais plutôt démocrates et 
progressistes. Une détermination et un 
courage hors du commun, une foi chrétienne 
chevillée au corps, un enracinement africain 
sans billet de retour, un complexe de 
supériorité né de leur expérience unique, un 
mépris congénital de l’Anglais… Voilà les 
Afrikaners, avec les risques de la simplification 
que cela comporte. Un bémol cependant, la 
nouvelle génération est moins à cheval sur 
les principes de papa, plus ouverte mais 
tout aussi craintive des Noirs. Après la fin de 
l’apartheid, certains Blancs très conservateurs 
ont voulu créer leur communauté entièrement 
blanche, baptisée Orania dans le Free State, 
constituée aujourd’hui de fermiers blancs 
vivant dans un autre siècle, plutôt miséreux et 
isolés (www.orania.co.za). Les Anglophones 
descendent des colons britanniques de 1820, 
des commerçants du Natal ou des chercheurs 
d’or et de diamants. Traditionnellement plus 
libéraux que les Afrikaners, c’est-à-dire 
plus à gauche, ils ont adopté un style de vie 
colonial sans toutefois se défaire de leurs 
attaches européennes, au cas où un jour il 
leur faudrait partir.
Les Français huguenots arrivés avec les 
premiers colons hollandais ont évidemment 
été assimilés aux Boers au cours des siècles, 
seuls les patronymes restent : 25% des noms 
Afrikaners sont d’oirigine française. On trouve 
aussi des petites minorités de descendants 
portugais et allemands.

 w Les Indiens et asiatiques. Avec 1,2 million 
d’habitants, c’est la communauté indienne la 
plus importante au monde à vivre en dehors 
de ses frontières. Sa formation remonte à 

1860, lorsqu’un grand nombre d’Indiens de 
Madras ont été amenés en Afrique du Sud 
pour travailler dans les plantations sucrières, 
en qualité d’employés car les Anglais étaient 
anti-esclavagistes mais recherchaient de la 
main-d’œuvre bon marché. Plus de 80 % 
des Indiens vivent encore au KwaZulu-
Natal aujourd’hui, principalement à Durban 
surnommée à Bombay africaine. Ils parlent 
tous anglais mais pratiquent aussi leurs 
langues maternelles. Deux tiers d’entre eux 
sont hindous, les autres musulmans.
L’Afr ique du Sud compte encore 
13 000 Chinois, les descendants des 
63 000 Asiatiques venus travailler dans les 
mines d’or au début du siècle.
 w Les étrangers expatriés. Disons-le, 

l’Afrique du Sud, c’est l’auberge espagnole. 
Le pays compte 600 000 Portugais, la 
plupart repliés d’Angola et du Mozambique, 
80 000 Grecs, 60 000 Italiens et quelque 
7 000 Français. Les juifs forment une 
minorité d’environ 120 000 personnes, très 
active dans les milieux d’affaires. Environ 
500 000 personnes se disent originaires d’un 
des pays de la Communauté de développement 
de l’Afrique australe. Si beaucoup d’affairistes 
habitent plutôt à Johannesbourg, la région 
du Cap est choisie pour sa qualité de vie par 
des expatriés en mal de soleil qui travaillent 
essentiellement dans le tourisme.

 w Les clandestins, de 3 à 8 millions ? Les 
clandestins sont principalement mozambicains 
et zimbabwéens. Selon Carien Engelbrecht, 
coordinatrice chez Planact, la population de 
Johannesburg est constituée de 10 à 30 % 
d’immigrés sans papiers, mais elle reste 
évidemment difficile à évaluer.
L’immigration clandestine en provenance 
d’Afrique francophone (RDC, Burundi, Rwanda, 
Cameroun, Sénégal) se chiffre en dizaines de 
milliers. Certains clandestins prennent des 
risques incroyables pour entrer en Afrique 
du Sud. Ils traversent le Limpopo plein de 
crocodiles ou errent dans le parc Kruger, à 
la barbe des lions.Dans une lettre adressée à 
un quotidien local, un Sud-Africain s’est élevé 
contre le triste destin des fauves, abattus 
pour avoir mangé des étrangers en situation 
irrégulière… (Lire Le Safari de notre vie de 
Nadine Gordimer).

 w A lire : Vanishing Cultures of South Africa, 
Peter Magubane, préface de N. Mandela. 
Editions Struik.



Héritées des Anglais et des Hollandais, les 
habitudes anglo-saxonnes dominent les mœurs 
du pays, avec par exemple un petit déjeuner 
consistant avec œuf et bacon, un lunch léger à 
midi et un dîner à 18h. Attention si vous voulez 
sortir au restaurant, ne pensez pas arriver à 
22h pour le dernier service, qui s’arrête souvent 
à 20 h. Le rythme de vie est le même qu’en 
Europe du Nord : ils se lèvent tôt, dînent tôt et 
se couchent tôt ! Les gros fêtards mettront donc 
tout le monde au lit, excepté en été où Le Cap 
ne dort jamais, envahi par les jeunes touristes 
occidentaux venus faire la fête en masse. Pour 
des raisons de sécurité, les habitants ont pris 
l’habitude de rouler portes et fenêtres closes, 
de ne pas marcher à pied n’importe où, de se 
rendre dans des malls sécurisés pour faire du 
shopping, etc. Leurs habitudes de vie sont donc 
dictées par des règles contraignantes, du moins 
chez les Blancs qui sont au « tout en voiture ». 
Chaque maison est équipée de systèmes de 
sécurité multiples, des petites forteresses pour 
vivre tranquillement dans sa prison dorée… 
En une minute, à la moindre sonnerie ou à 
un appel de votre part, une compagnie privée 
de sécurité débarque chez vous et a le droit 
d’ouvrir le feu sur d’éventuels cambrioleurs ! 
Les Blancs ne sont pas les seuls à vivre dans la 
paranoïa, tous ceux qui peuvent se permettre 
de sécuriser leur maison le font. Les mentalités 
ne sont pas toujours aussi ouvertes qu’elles n’y 
paraissent. Vingt ans de démocratie n’efface-
ront pas si vite trois cents ans de ségrégation 
raciale, notamment pour ceux qui ont grandi 
sous l’éducation et les lois de l’apartheid. La 
nouvelle génération est beaucoup plus tolérante 

envers les autres cultures, mais les différents 
groupes continuent d’évoluer séparément, fossé 
culturel oblige. Pour caricaturer, dans le milieu 
des jeunes, les Blancs écoutent du rock dans 
des pubs tandis que les Noirs écoutent de la 
deep house et du kwaito dans les shebeens… 
On observe des différences d’état d’esprit entre 
les régions : Le Cap est connu pour être une ville 
ouverte et tolérante, cosmopolite, gay friendly 
et artistique, tandis que la région des vins dans 
l’arrière-pays du Cap, Pretoria, le Free State et 
le Karoo sont connus pour être conservateurs 
et très chrétiens. Jo’burg est un symbole de 
modernité très mixte, avec l’émergence d’une 
classe moyenne noire. C’est pour tous la ville 
de l’emploi, où les jeunes diplômés ont une 
chance de trouver un poste intéressant. Durban 
est davantage peuplée par des Indiens et des 
Zoulou, mais aussi par une frange d’Afrikaners 
qui ne sort jamais dans le centre – des rues 
très animées, voire sales, avec des vendeurs à 
la sauvette sous les arcades de toutes les rues 
commercantes. Certains diront que la ville est 
dangereuse… si certaines zones de non-droit 
existent bel et bien, la plupart des rues ne sont 
pas dangereuses. C’est davantage le sentiment 
d’être le seul Blanc qui reste gênant lorsqu’on 
se balade en journée…

 w Chez les Afrikaners. Certains Afrikaners 
sont très riches, en témoigne la surenchère de 
beaux quartiers résidentiels dans les grandes 
villes comme Sandton à Johannesburg ou 
Camps Bay au Cap, et vivent à la californienne : 
grosses cylindrées, grande villas de luxe avec 
piscine, lodge dans une réserve privée, bateaux 
Jet Ski et compagnie. D’autres sont issus des 

Mode de vie

Maison traditionnelle Basotho.
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